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2012 sera une année difficile,
selon le Mouvement Desjardins 
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Les Nombrils ont maintenant
leur rue à Bruxelles
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Des travailleurs de Saab quittent l’usine de Trollahättan, en Suède, après avoir été informés de la faillite de l’entreprise.

C É L I N E  L O U B E T T E

Bruxelles — L’Union européenne s’est enga-
gée hier à apporter plus de 150 milliards d’eu-

ros au Fonds monétaire international et a appelé
le reste du monde à suivre l’exemple afin que l’or-
ganisme puisse à son tour aider la zone euro à ren-
forcer son pare-feu contre la crise de la dette.

«L’Union européenne apprécierait que les
membres du G20 [le forum des pays riches et
émergents] ainsi que d’autres pays membres du
FMI financièrement solides soutiennent les efforts
visant à préserver la stabilité financière mondiale
en contribuant à augmenter les ressources du
FMI», a indiqué le président de l’Eurogroupe,
Jean-Claude Juncker, dans un communiqué.

Le texte, publié à l’issue d’une réunion télépho-
nique des ministres des Finances de l’UE, préci-
se que les pays de la zone euro se sont mis d’ac-
cord hier pour montrer l’exemple en fournissant
150 milliards d’euros au Fonds monétaire inter-
national «sous forme de prêts bilatéraux». Or, si cet
objectif est bien celui que l’Union monétaire
s’était fixé au sommet européen des 8 et 9 dé-
cembre, l’objectif était de parvenir à un montant
total de 200 milliards d’euros, en comptant des
participations d’autres pays européens exté-
rieurs à la zone euro.

Problème: la Grande-Bretagne, sollicitée à
hauteur de 30 milliards d’euros, a campé hier au
cours de la réunion sur son refus de délier les
cordons de sa bourse dans l’immédiat. Londres
ne veut pas abonder pour la seule zone euro et
n’est prêt à envisager une nouvelle contribution
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L’Union
européenne
demande
l’aide du G20 
La demande de renflouer
le FMI pour qu’il aide à son
tour la zone euro se heurte
toutefois à la résistance
de plusieurs pays 

ECONOMIE

B ruxelles — La pression des marchés obliga-
taires sur la zone euro sera «très importante»

au premier trimestre de l’an prochain, a déclaré
hier le président de la Banque centrale européen-
ne (BCE), Mario Draghi.

Il a souligné qu’au cours des trois premiers
mois de 2012, quelque 230 milliards d’euros d’obli-
gations bancaires arriveront à échéance, de même
que 250 à 300 milliards d’euros d’obligations sou-
veraines et plus de 200 milliards d’euros d’obliga-
tions à collatéral. «Par conséquent, la pression que

connaîtront les marchés obliga-
taires sera vraiment très, très
importante, si ce n’est sans pré-
cédent», a-t-il expliqué lors
d’une intervention devant la
commission des Affaires éco-
nomiques et monétaires du
Parlement européen, ajoutant
que les banques avaient aussi
d’autres problèmes, comme le
manque de fonds propres.

Symbole de ces tensions à
venir, l’Italie, troisième écono-
mie de la zone euro, doit refi-
nancer environ 150 milliards
d’euros de dette arrivant à

échéance entre février et avril l’an prochain.
Le nouveau patron de la BCE a par ailleurs es-

timé que, si la France perdait sa notation «triple
A», d’autres pays perdraient la leur.

Mario Draghi n’a donné aucun indice laissant
penser que la banque centrale pourrait modifier
sa position sur son programme de rachats d’obli-
gations, même si l’institution de Francfort doit
tenir demain une opération de refinancement in-
édite avec des prêts illimités à trois ans destinés
à apaiser les tensions sur le marché interbancai-
re. «Le traité européen spécifie très précisément
quelles sont nos attributions, à savoir assurer la
stabilité des prix à moyen terme. Le traité interdit
également le financement [des déficits]
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D’autres
difficultés en vue 
Des centaines  de milliards
d’euros d’obligations
viendront à échéance
au cours des prochains mois

T rollahättan — Le suédois Saab pourrait dispa-
raître après 60 ans d’activité, son propriétaire

néerlandais ayant annoncé avoir cessé de cher-
cher les financements qui auraient pu permettre
de sauvegarder le constructeur automobile.

La décision de Swedish Automobile intervient
au terme de mois d’efforts au cours des-
quels il aura tenté de garder Saab en vie.
En opposant son veto à un projet visant
à associer le chinois Zeijiang Youngman
Lotus Automobile, General Motors , an-
cien propriétaire de Saab et disposant de
licences technologiques-clés ainsi que
d’une petite participation, a incité Swedi-
sh Automobile à jeter l’éponge. «Après
avoir pris connaissance de la position de
GM sur la transaction envisagée, Young-
man a informé Saab Automobile que la
poursuite du financement et la réorgani-
sation de Saab ne pourraient se
produire», souligne Swedish Automobile dans un
communiqué.

«Le conseil de Saab Automobile a par consé-
quent décidé, faute de financement, que Saab se-
rait insolvable et déposerait un dossier de faillite
dans son intérêt et celui de ses créanciers.» Swedi-

sh Automobile ajoute dans le communiqué s’at-
tendre à ce que la justice valide la faillite et nom-
me bientôt des liquidateurs judiciaires.

Toutefois, le directeur général du groupe néer-
landais, Victor Muller, a souligné un peu plus
tard dans la journée qu’il avait reçu plusieurs

marques d’intérêt de la part de repre-
neurs potentiels et que cela dépendait
désormais des liquidateurs. «Il y a des
parties qui ont fait part de leur intérêt à
mener à bien une possible acquisition de
Saab après sa faillite», a-t-il déclaré lors
d’une conférence de presse.

Il a ajouté que GM était devenu un
obstacle à la finalisation d’un plan de
sauvetage de Saab, même si son attitu-
de hostile était seulement apparue en
milieu d’année. General Motors, qui
dispose d’une coentreprise en Chine
avec SAIC Motor Corp, a déclaré en

novembre que continuer à fournir des pièces dé-
tachées et de la technologie à de nouveaux pro-
priétaires chinois de Saab irait à rebours des inté-
rêts de ses propres actionnaires.
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3700 PERSONNES AU CHÔMAGE

GM pousse Saab à la faillite
Le constructeur américain a empêché la conclusion
d’un accord de sauvetage associant des intérêts chinois

P ékin — L’ex-chef du FMI, Dominique
Strauss-Kahn, a effectué hier à Pékin son re-

tour à la vie publique dans un forum économique
au cours duquel il a comparé la zone euro à un
«radeau sur le point de sombrer», en refusant de
commenter ses propres déboires.

Après plus de sept mois de turbulences per-
sonnelles, le Français a souhaité retrouver
dans la capitale chinoise son statut de spécia-
liste en macro-économie, fort de son expérien-
ce à la tête du Fonds. Aux journalistes étran-
gers qui tentaient de l’interroger sur son actua-
lité judiciaire, sur son état d’esprit ou sur son
choix de la Chine pour revenir sur le devant de
la scène, DSK a systématiquement opposé:
«Aucun commentaire».

L’ex-chef du FMI avait brutalement dû quit-
ter son poste après avoir été accusé de tentati-
ve de viol par Nafissatou Diallo, femme de
chambre de l’hôtel Sofitel de Manhattan. Il a
depuis bénéficié de l’abandon des poursuites
pénales concernant ces faits présumés, mais
reste poursuivi au civil, et son nom a été de-
puis cité notamment dans une affaire de prosti-
tution en France. Ces affaires l’avaient conduit
jusqu’à hier à s’effacer largement de la vie pu-
blique.

Costume sombre et cravate rose, simplement
équipé d’une tablette tactile, il s’est assis aux cô-
tés d’économistes majoritairement chinois, qu’il
a salués comme s’il retrouvait de vieilles connais-
sances et comme si l’affaire du Sofitel n’avait ja-
mais éclaté.
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DSK revient sur la scène publique
En Chine, l’ancien patron du FMI critique sévèrement les dirigeants européens
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Dominique Strauss-Khan: «Le fait que l’euro est encore au milieu de la rivière et que l’union
budgétaire n’est pas réalisée le rend très très vulnérable et le radeau semble sur le point de
sombrer.»

BJORN LARSSON ROSVALL AGENCE FRANCE-PRESSE

Victor Muller: «Il y a des parties qui ont fait
part de leur intérêt à mener à bien une possible
acquisition de Saab après sa faillite.»

Les
travailleurs
attendent
toujours leur
chèque de
paie du mois
de novembre 

Mario Draghi
n’a pas
l’intention de
changer la
politique de
la BCE sur
le rachat
d’obligations
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� Magna MG 32,94 - 0,71 - 2,11 1 441 31,91 61,65

Metro MRU.A 52,27 0,15 0,29 230 42,11 53,82

� Quebecor QBR.B 33,04 - 1,13 - 3,31 79 26,52 38,90

� Rona RON 9,55 0,14 1,49 185 8,64 15,40

� Saputo SAP 38,40 0,51 1,35 544 35,80 49,05

Shaw SJR.B 19,66 - 0,05 - 0,25 522 19,10 22,45

Shoppers Drug Mart SC 42,19 0,15 0,36 633 36,67 43,43

Tim Hortons THI 48,89 - 0,14 - 0,29 297 40,47 52,75

� Transat A.T. TRZ.B 6,25 - 0,19 - 2,95 88 5,56 19,95

� Yellow Media YLO 0,18 0,02 9,09 6 926 0,12 6,33

ÉNERGIE
Cameco CCO 17,81 0,06 0,34 1 042 17,25 44,28

� Canadian Natural CNQ 35,12 - 0,98 - 2,71 2 193 27,25 50,50

� Canadian Oil Sands COS 21,65 - 0,45 - 2,04 1 864 18,17 33,94

� Enbridge ENB 36,52 0,67 1,87 3 128 27,04 36,96

� EnCana ECA 18,56 - 0,47 - 2,47 2 169 18,56 34,25

� Enerplus ERF 24,77 - 0,52 - 2,06 354 23,00 32,83

� Nexen NXY 15,00 - 0,18 - 1,19 1 090 14,20 27,11

� Pengrowth Energy PGF 10,55 - 0,20 - 1,86 719 8,48 13,96

Pétrolière Impériale IMO 42,47 - 0,39 - 0,91 584 34,15 54,00

� Suncor Energy SU 27,51 - 0,29 - 1,04 4 172 23,97 47,27

Talisman Energy TLM 11,75 - 0,01 - 0,09 2 732 11,34 24,82
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Genivar GNV 26,08 0,92 3,66 33 19,83 34,55

Home Capital HCG 49,71 0,81 1,66 30 39,54 60,00

Fairfax Financial FFH 417,98 - 7,43 - 1,75 17 346,00 433,30
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Saab est allé de crise en crise
cette année. Il a fermé en avril,
incapable de payer ses fournis-
seurs à qui il doit plus de 
150 millions d’euros. En août, il
n’a plus été à même de payer
les salaires.  

Les tentatives de vendre
Saab à des partenaires chinois
étaient perçues comme la der-
nière chance du constructeur
suédois, déjà au bord de la failli-
te quand GM l’avait vendu à
Swedish Automobile — Spyker
à l’époque — au début 2010
pour 400 millions. Vers la fin du
premier semestre 2011, Saab a
été forcé d’arrêter sa produc-
tion lorsque les fournisseurs
ont cessé leurs livraisons pour
cause de montagnes de fac-
tures impayées.

Saab emploie environ 3700
personnes, qui attendent enco-
re leurs salaires de novembre.

Employés et syndicalistes
ont réagi avec découragement
après cette déclaration de failli-
te. «C’est très triste», a déclaré
Ulf Drufva, qui a travaillé pen-
dant 39 ans à l’usine de
Trollhättan, dont quatre années
comme représentant syndical.

L’obstruction de GM à un ac-
cord avec les Chinois est
«étrange», a-t-il souligné, cité
par l’agence suédoise TT.
«C’est, dit-il, comme si GM voyait
une menace dans Saab. Et je ne

peux pas le comprendre. Nous
sommes tellement petits.»

Pour le dirigeant du syndicat
des métallurgistes IF Metall,
Stefan Löfven, cette faillite est
un drame pour les employés et il
a exprimé l’espoir qu’un nou-
veau repreneur puisse sauver
Saab dans sa totalité. «Un scéna-
rio qui verrait un démembrement
de la compagnie serait bien pire et
bien plus d’emplois seraient me-
nacés», a-t-il assuré à TT.

Pour le maire de Trollhättan,
Paul Aakerlund, ancien repré-
sentant d’IF Metall chez Saab, il
y a encore un avenir pour le
constructeur. «Je sais qu’il y a
des acheteurs possibles pour la to-
talité de Saab et pour la faire
tourner à Trollhättan», a-t-il
avancé.

Mais d’autres sont moins op-
timistes. «Je serais très surpris
que quelqu’un reprenne Saab», a
déclaré Lars Holmqvist, direc-
teur exécutif de l’Association
européenne des fournisseurs
automobiles.

Fondé en 1937 avec l’aide du
gouvernement suédois pour fa-
briquer des avions, Saab s’était
ensuite diversifié dans l’auto-
mobile. La marque Saab, si elle
est appelée à disparaître dans
l’automobile, demeure dans le
secteur de l’aéronautique avec
Saab AB.

Reuters
et Agence France-Presse

SAAB
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Invité par le groupe NetEase,
l’un des géants d’Internet en
Chine, Dominique Strauss-
Kahn a prononcé un discours
en anglais de 45 minutes. Il est
vraisemblable que DSK et Ne-
tEase avaient des intérêts com-
muns dans cette opération: le
premier en retrouvant une pos-
ture digne dans un pays où les
questions gênantes sont très ra-
rement posées, le second en
s’offrant pour son forum annuel
une tête d’af fiche mondiale-
ment connue.

Sur un ton docte d’expert au-
dessus de la mêlée, l’ex-patron
du FMI a distribué bons et
mauvais points, se montrant
très critique envers des me-
sures de sauvetage prises à
Bruxelles et plutôt tendre avec
ses hôtes chinois. «Nous voyons
les pays européens passer d’un
plan (de sauvetage) à un autre,
d’un sommet de la dernière
chance à un autre, toujours sans
admettre les pertes, toujours sans
permettre une reprise de la crois-
sance et toujours en échouant à
restaurer la confiance», a décla-
ré M. Strauss-Kahn.

Il a ensuite répondu à des in-
terrogations d’internautes
transmises par le biais d’un ani-
mateur. «Avec la récente
tempête, le radeau semble ne
plus être assez résistant», a-t-il af-
firmé en parlant de l’eurozone.
«Le fait que l’euro est encore au
milieu de la rivière et que
l’union budgétaire n’est pas réali-
sée le rend très très vulnérable et
le radeau semble sur le point de
sombrer».

«Je ne suis pas persuadé que (le
président français) M. Sarkozy et
(la chancelière allemande) Mme
Merkel se comprennent bien entre
eux et c’est probablement une des
raisons pour lesquelles le système
européen a des problèmes pour
avancer», a-t-il confié.

Il a estimé en revanche que
le gouvernement chinois avait
«particulièrement bien tiré son
épingle du jeu» lors de la crise
de 2008-2009.

Les 500 milliards d’euros du
Mécanisme européen de stabi-
lité (MES), futur fonds de sau-
vetage permanent de la zone
euro, «ne seront pas réels avant
six mois, ce qui est bien trop tard.
C’est une question de semaines,
ce n’est pas une question de
mois», a souligné l’ex-favori de
la présidentielle française.

Concernant les autres me-
sures sur lesquelles planchent
les dirigeants européens, qui
se retrouveront en sommet
début 2012, DSK a assuré:
«Franchement, je ne suis pas
vraiment sûr que ce qu’ils vont
préparer sera suf fisamment so-
lide pour être ef ficace».

«La participation de Domi-
nique Strauss-Kahn relève le ni-
veau de cette conférence, nous le
respectons beaucoup», a estimé
l’économiste chinoise Sun Shi-
lian. Selon elle, DSK bénéficie
de cette bonne image en Chi-
ne, car il a permis sous son
mandat à l’influence de Pékin
de grossir au sein du FMI, qui
a notamment intégré comme
directeur général adjoint un
Chinois, Zhu Min.

Agence France-Presse

DSK

INDICE QUÉBEC IQ30 1254,47 -2,23 -0,18

INDICE QUÉBEC IQ120 1350,26 -4,07 -0,31

HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en baisse,
les marchés ayant réagi une déclaration du pré-
sident de la Banque centrale européenne vou-
lant que l’institution cherchait des moyens pour
maintenir le fonds de secours de la zone euro
même si la France et d’autres pays devaient
perdre la cote triple A.
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Nomination à la
Standard Life
La Standard Life a nommé
Charles Guay au poste de prési-
dent et chef de la direction de
la Standard Life au Canada. M.
Guay assume actuellement les
fonctions de premier vice-prési-
dent, Stratégies, Marketing et
Solutions d’investissement –
Gestion de patrimoine, à la
Banque nationale et celles de
président et chef de la direction
de Placements Banque nationa-
le. M. Guay remplacera Joseph
Iannicelli, qui a annoncé son
départ en mai 2011. «Charles
[Guay] a une vaste expérience
du secteur de l’épargne et des
placements à long terme, car il a
occupé plusieurs postes de direc-
tion à la Banque nationale du
Canada et a assumé divers rôles
chez Fidelity Investments Cana-
da, RBC Dominion valeurs mo-
bilières et Lévesque Beaubien
Geoffrion. Il a joué un rôle-clé
dans la mise en œuvre réussie de
l’entreprise de gestion de patri-
moine et de la stratégie en ma-
tière de retraite de la Banque»,
peut-on lire dans le communi-
qué. – Le Devoir

Les négociations
se poursuivent
chez Air Canada
Toronto — Le syndicat repré-
sentant les pilotes d’Air Cana-
da affirme que les voyageurs
n’ont pas à craindre une grève
durant la saison occupée des
fêtes de fin d’année. L’Asso-
ciation des pilotes d’Air Cana-
da (APAC) a émis un commu-
niqué de presse, hier, afin de
faire clairement comprendre
qu’il n’y avait aucune chance
que les pilotes cessent le tra-
vail durant la période des
Fsêtes. Le président de
l’APAC, le capitaine Paul Stra-
chan, a indiqué que le syndi-
cat n’avait aucune raison de
prendre quelque mesure que
ce soit, alors que les deux par-
ties négocient de bonne foi.
Les pilotes ne sont pas autori-
sés par la loi à faire grève
avant le milieu du mois de fé-
vrier. La clé des négociations,
aux yeux de M. Strachan, sera
pour la 
société aérienne de faire une
place aux pilotes dans sa 
stratégie. 
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L’ aggravation de la crise de
la dette européenne amè-

nera les économies de la planè-
te au bord de la récession mon-
diale en 2012. Plus près de
nous, le Québec et l’Ontario
souffriront d’un secteur exté-
rieur anémique, sous l’ef fet
combiné de la faiblesse de
l’économie américaine et de la
récession dans la zone euro. En
résumé, 2012 sera difficile, et
l’espoir d’une reprise se dépla-
ce en 2013, si on suppose toute-
fois que l’actuelle crise financiè-
re s’atténuera graduellement
l’an prochain.

Le vice-président et écono-
miste en chef du Mouvement
Desjardins, François Dupuis,
présente une image plutôt
sobre de l’économie en 2012.
Selon les dernières projections
des Études économiques du
Mouvement Desjardins, pu-
bliées hier, la crise de la dette
européenne, vieille de deux
ans, s’est à ce point aggravée
qu’elle continuera de dominer
la scène économique l’an pro-
chain. «Sauf exceptions, tous les
grands pays verront leur crois-
sance ralentir en 2012. [...] À
3,1 %, la croissance mondiale

sera au seuil de ce que le Fonds
monétaire international quali-
fie de récession mondiale», a
souligné François Dupuis.
L’économiste en chef entrevoit
cependant une lueur d’espoir
pour 2013, en supposant que
l’actuelle crise financière s’atté-
nuera au cours de 2012, «sans
quoi le recul pourrait être plus
important».

Tout demeure donc
suspendu à la capacité
des leaders européens
de répondre adéqua-
tement à cette crise
qui s’est intensifiée au
dernier semestre.
«Trouver rapidement
des solutions à la crise
actuelle qui feront
l’unanimité entre les
27 pays de l’Union eu-
ropéenne ou les 17
pays membres de la
zone euro est un tour de force. Le
pacte fiscal conclu en décembre
est un pas dans la bonne direc-
tion, mais plusieurs questions
restent encore sans réponse, sur-
tout sur l’aspect du financement
des mécanismes de sauvetage et
de stabilisation proposés. Dans
une telle situation, il est difficile
de prévoir la suite des choses.»

Pour le Canada, l’économis-

te de Desjardins ne parle pas
de récession. «Le Canada
avancera à pas lents mais régu-
liers.» Des exportations plus
anémiques, un recul des prix
des ressources naturelles et
une faiblesse de la demande in-
térieure, exacerbée par les ef-
for ts des gouvernements vi-
sant à réduire leurs déficits pu-
blics, devraient situer la crois-

sance du PIB cana-
dien autour de 2,1 %
l’an prochain.

Le Québec et l’On-
tario seront les pro-
vinces les plus tou-
chées par la morosité
générale, tant par leur
secteur extérieur que
par la demande inté-
rieure. «L’Ontario de-
v r a i t s u b i r u n e
contraction des dé-
penses publiques, alors

qu’au Québec c’est l’augmenta-
tion du fardeau fiscal, dont l’aug-
mentation de la taxe de vente du
Québec, qui risque de nuire à la
croissance de la consommation
des ménages», ont ajouté les
économistes de Desjardins.
Mais, sous l’impulsion des in-
vestissements privés, le PIB du
Québec est appelé à croître de
1,7 % en 2012 et celui de l’Onta-

rio, de 1,9 %. Pour 2013, la haus-
se serait de 2,3 % et de 2,4 % res-
pectivement, contre 2,5 % pour
le PIB canadien.

Au sud, les économistes de
l’institution québécoise n’avan-
cent également pas de scénario
de récession. Mais, en l’absen-
ce d’un leadership économique
fort, la plus grande économie
de la planète progressera timi-
dement, avec une augmenta-
tion de 1,8 % du PIB en 2012 et
de 2,1 % l’année suivante,
contre 1,7 % en 2011.

Enfin, 2012 sera une année
de statu quo pour les taux di-
recteurs des principales
banques centrales, avec la
Banque centrale européenne
(BCE) abaissant le sien à 0,5 %.
«En 2013, la Banque du Cana-
da pourrait être la première à
amorcer le retour graduel des
hausses de taux directeurs vers
la mi-année, suivie de la
Banque d’Angleterre et de la
BCE. La Réserve fédérale amé-
ricaine devrait plutôt attendre
au début de 2014», a ajouté
François Dupuis.

Mais tout cela vaut si les in-
quiétudes quant à la zone euro
finissent par s’apaiser.

Le Devoir

Les prévisions du Mouvement Desjardins pour 2012

Au seuil d’une récession mondiale
Au Canada, le Québec et l’Ontario souffriront particulièrement
de la faiblesse des marchés intérieurs et extérieurs

O ttawa — La Banque Royale
a émis un avertissement

hier concernant l’endettement
des ménages et la surchauffe
du secteur immobilier.

La consommation des mé-
nages, incluant l’immobilier, a
soutenu la reprise au pays de-
puis la récession, ont souligné
les économistes de la RBC. Mais
ce secteur de l’économie atteint
ses limites, les dettes des mé-
nages s’élevant à un sommet re-
cord de 150,8 % du revenu dispo-
nible, ont-ils précisé.

Cela rend l’économie cana-
dienne encore plus vulnérable
aux éléments venant de l’exté-
rieur, comme la croissance
mondiale au ralenti et la crise
financière européenne. Même
un atterrissage en douceur du

secteur immobilier — une
baisse des prix de 10 % —
pourrait se traduire par la
soustraction d’un point de
pourcentage à la croissance
économique dans l’avenir, a
soutenu la banque.

Néanmoins, l’établissement af-
firme qu’une baisse marquée des
prix des maisons n’est pas l’ave-
nue la plus probable, étant donné
que la Banque du Canada devrait
garder ses taux d’intérêt à un
faible niveau l’année prochaine.

La Banque Royale indique
que si les risques ne se matéria-
lisent pas, l’année prochaine
ressemblera grandement à
2011, avec une croissance mo-
deste de 2,5 %.

La Presse canadienne

Mise en garde contre
l’endettement et une
surchauffe immobilière

R O S S  M A R O W I T S

L e secteur aéronautique ca-
nadien devrait redécoller

lentement l’an prochain, alors
qu’augmente la demande dans
ce qui demeure un marché
mondial hautement concurren-
tiel, a affirmé hier le Conferen-
ce Board du Canada.

À la suite de trois années
consécutives de déclin, la pro-
duction d’avions commerciaux
et d’affaires devrait progresser
grâce à une modeste croissan-
ce économique en Amérique
du Nord et à d’impor tantes
commandes en provenance des
marchés émergents, a indiqué
le groupe de réflexion dans son
rapport automnal sur les pers-
pectives industrielles.

Néanmoins, la demande de-
meurera «moribonde» en Euro-
pe en 2012, a-t-il précisé.

La crise de la dette en Euro-
pe et la faiblesse continue de
l’économie américaine ont af-
fecté l’économie mondiale en
2011. Le secteur aéronautique
est cyclique et af fiche habi-
tuellement du retard sur les

reprises économiques.
Néanmoins, la hausse de la

demande dans les pays émer-
gents engendre aussi un cer-
tain optimisme à moyen et long
termes, a indiqué le Conferen-
ce Board.

«Les pays en voie de développe-
ment représentent le marché-clé
de l’avenir pour le secteur du
transport aérien commercial», a
écrit l’économiste Lin Ai dans le
rapport de l’organisme.

Les pays comme le Brésil, la
Chine et l’Inde offrent de nou-
veaux marchés pour les fabri-
cants canadiens, mais ils déve-
loppent aussi leurs propres in-
dustries aéronautiques qui
viendront faire concurrence
aux constructeurs canadiens.

L’Asie-Pacifique devrait de-
venir le plus important marché
des constructeurs d’aéronefs
au cours des 20 prochaines an-
nées. Le géant américain
Boeing a récemment indiqué
que les sommes consacrées
par la Chine à l’achat de nou-
veaux appareils seraient de
600 milliards lors de cette pé-
riode, soit 25 % de plus que la

prévision faite l’an dernier.
Bien que la Russie et la Chi-

ne soient en train de mettre au
point de nouveaux appareils, on
ignore à quel moment ils seront
disponibles ou encore de quelle
façon ils se comporteront en
vol, a indiqué le Conference
Board, faisant écho aux prévi-
sions d’analystes financiers et
d’autres spécialistes du secteur.

«L’industrie aéronautique ca-
nadienne doit continuer d’amé-
liorer la qualité de ses produits et
mettre au point une technologie
de pointe, si elle entend livrer
une concurrence plus efficace au
sein du marché mondial», a indi-
qué Mme Ai.

Des sociétés comme Bom-
bardier et Pratt & Whitney dé-
veloppent de nouveaux pro-
duits, une étape nécessaire
pour assurer leur compétitivité.

Le secteur devrait terminer
2011 avec une troisième année
de déclin au chapitre de la pro-
duction. Mais la croissance des
revenus compense largement
celle des coûts, ce qui se tradui-
ra par une rentabilité presque
doublée à 264 millions, a noté 

le Conference Board.
Ces profits restent cependant

bien inférieurs à ceux de près
de 500 millions af fichés en
2009, et les marges de profit de-
vraient rester minces au cours
des cinq prochaines années, se-
lon le Conference Board.

La Presse canadienne

Conference Board

Lente reprise du secteur aéronautique en 2012

ECONOMIE

L’Europe
et les
États-Unis
continueront
d’affecter
l’économie
mondiale

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

ADRIAN DENNIS AFP
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AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal :
C.c.Q., art. 795)

Prenez avis que Ciro DI CA-
PRIO, en son vivant domicilié au 
5584, boulevard Léger, Mon-
tréal, Québec, H1G 1K3, est dé-
cédé à Montréal, le 14 juillet 
2011. Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément à la 
loi et peut être consulté par les 
intéressés, au bureau de CAVA-
LERI DONATELLI NOTAIRES, 
situé au 5270, rue Jean-Talon 
Est, Montréal, Québec, H1S 
1L3.
Donné ce 14 décembre 2011
Claudio DI CAPRIO, liquida-
teur

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal :
C.c.Q., art. 795)

Prenez avis que Maria PE-
TRACCA, en son vivant domici-
liée au 5584, boulevard Léger, 
Montréal, Québec, H1G 1K3, est 
décédée à Montréal, le 6 mai 
2011. Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément à la 
loi et peut être consulté par les 
intéressés, au bureau de CAVA-
LERI DONATELLI NOTAIRES, 
situé au 5270, rue Jean-Talon 
Est, Montréal, Québec, H1S 
1L3.
Donné ce 14 décembre 2011
Claudio DI CAPRIO, liquida-
teur

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et nous
signaler immédiatement toute anomalie
qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de
l’éditeur, sa responsabilité se limite au
coût de la parution.

É R I C  D E S R O S I E R S

Le Canada a signé une enten-
te commerciale qui accorde

à une quarantaine de pays, et
probablement bientôt à plu-
sieurs autres, dont la Chine, les
mêmes droits qu’elle a donnés
l’an dernier aux États-Unis en
matière d’accès à ses marchés
publics nationaux et provinciaux.

L’entente sur une nouvelle
mouture de l’Accord sur les
marchés publics (AMP) a été
annoncée jeudi, juste avant l’ou-
verture, à Genève, de la confé-
rence ministérielle des pays de
l’Organisation mondiale du
commerce (OMC). Intervenue
entre 42 pays, essentiellement
issus du monde industrialisé,
l’entente doit encore faire l’ob-
jet d’un dernier examen avant
d’être officiellement signée d’ici
le mois d’avril.

Visant à pousser un peu plus
loin la transparence et l’ouver-
ture à la concurrence étrangère
des contrats de biens, de ser-
vices et de construction
conclus chaque année par les
pouvoirs publics et leurs diffé-
rentes déclinaisons, elle vise
notamment à améliorer l’accès
aux marchés dit infranationaux,
comme les provinces, les muni-
cipalités et autres localités.

Déjà signataire de l’ancienne
entente, le Canada a annoncé y
avoir of fer t aux autres pays
membres le même accès aux
marchés publics des provinces
canadiennes que celui qu’il a
accordé l’an dernier aux États-
Unis afin d’être exempté des
dispositions Buy American du
plan de relance du président
Obama. L’entente s’étend égale-
ment aux mêmes sociétés d’É-
tat fédérales visées par l’Accord
de libre-échange nord-améri-
cain (ALÉNA).

Le ministre canadien du
Commerce international, Ed
Fast, a qualifié l’entente «d’excel-

lente nouvelle pour les entre-
prises et les travailleurs cana-
diens», en raison, d’abord, des
nouveaux débouchés commer-
ciaux qu’elle leur ouvrira dans
les autres pays membres. Sans
cette entente, les entreprises
canadiennes auraient été désa-
vantagées par rapport à leurs
concurrentes, notamment amé-
ricaines ou européennes, qui
auraient été les seules à pouvoir
espérer remporter ces contrats
publics. On dit se réjouir égale-
ment du fait que l’entente per-
mettra la venue au Canada de
nouveaux concurrents étran-
gers et assurera aux pouvoirs
publics une meilleure valeur
pour leurs dépenses.

Exceptions
La nouvelle ouverture du Ca-

nada ne couvre pas les munici-
palités, les conseils scolaires,
les universités, ni les hôpitaux,
a-t-on toutefois précisé par com-
muniqué. C’est une différence
impor tante avec l’entente
conclue entre le Canada et les
États-Unis, qui s’applique no-
tamment aux 15 plus grandes
villes du Québec, mais exclut

déjà plusieurs sociétés d’État,
dont Hydro-Québec et la Socié-
té des alcools du Québec, ainsi
que le marché des produits et
services culturels.

L’entente ne doit pas non
plus empêcher les gouverne-
ments «de prendre les mesures
qui s’imposent pour protéger l’in-
térêt public, ce qui comprend la
sécurité et la protection de l’envi-
ronnement», a assuré Ottawa.

On se rappellera que Wa-
shington avait soulevé un tollé
chez son partenaire de l’ALÉ-
NA en lui refusant, durant la
crise, le droit de concourir
pour les centaines de milliards
de dollars de contrats publics
accordés par les pouvoirs lo-
caux américains dans le cadre
de son plan de relance écono-
mique. On avait finalement
convenu, en février 2010, de
s’accorder un meilleur accès
réciproque.

L’ouverture des marchés pu-
blics infranationaux est aussi
un enjeu important des négo-
ciations de libre-échange en
cours entre le Canada et
l’Union européenne. Leurs op-
posants craignent que les gou-

vernements locaux y perdent
une liberté d’action essentielle.

Gros sous
La nouvelle entente à l’OMC

s’appliquera généralement aux
contrats de biens et services d’un
montant supérieur à 200 000 $ et
aux projets de construction d’au
moins cinq millions, a rapporté
l’Associated Press.

Comptant pour 15 % à 20 % du
produit intérieur brut (PIB) de
la plupart des pays, les marchés
publics font l’objet d’efforts de li-
béralisation commerciale depuis
la fin des années 70. Regroupant
pour le moment 42 pays signa-
taires sur plus de 160 membres
de l’OMC — dont le Canada,
bien sûr, mais aussi les États-
Unis, le Japon et les 27 pays de
l’Union européenne — la nou-
velle entente est censée déjà
ajouter entre 80 milliards et 
100 milliards par année au com-
merce mondial.

On ne cache pas rêver à une
beaucoup plus grosse cagnotte.
Les retombées pourraient dé-
passer les 450 milliards, avec
l’ajout d’autres pays signataires,
estime-t-on. On pense évidem-
ment aux économies émer-
gentes, notamment à la Chine.

Le gouvernement central chi-
nois achèterait à lui seul chaque
année pour plus de 88 milliards
de dollars de biens et services.
Selon certaines estimations, la
valeur totale des marchés pu-
blics conclus en Chine pour le
gouvernement central, les gou-
vernements infranationaux ain-
si que leurs autres entités dé-
passe les 1000 milliards annuel-
lement, soit 20 % du PIB. En
Inde, on estime que cette pro-
portion atteignait 30 % en 2008,
pour un montant total avoisi-
nant 350 milliards.

Les négociations avec Pékin
vont d’ailleurs bon train, affir-
me-t-on à Genève.

Le Devoir

Le Canada ouvre ses marchés publics 

T oronto — La société fores-
tière en difficulté Sino-Fo-

rest a indiqué hier avoir reçu
des avis de défaillance de la
part de ses détenteurs d’obliga-
tions et a mis sur pied un comi-
té pour examiner ses options,
lesquelles pourraient com-
prendre la vente de la société.

L’entreprise chinoise dont le
titre est transigé à la Bourse de
Toronto, qui a été accusée
d’avoir exagéré frauduleuse-
ment ses ventes et ses actifs, a
indiqué dimanche en fin de jour-
née que les avis de défaillance
avaient été reçus pour des billets
de premier rang venant à expira-
tion en 2014 et 2017.

Sino-Forest af firme avoir
mis sur pied un comité spécial
de restructuration composé
exclusivement d’administra-
teurs indépendants pour su-
per viser, analyser et mener
une révision des options pour
l’entreprise. Selon la société,
ces options pourraient com-
prendre une recapitalisation
de Sino-Forest, la vente de cer-
tains ou de la totalité de ses ac-
tifs, ainsi qu’une protection ju-
ridique contre ses créanciers
ou une autre démarche liée à
l’insolvabilité.

Sino-Forest compte quatre sé-
ries de billets de premier rang et
convertibles en circulation —
dont la valeur atteint environ 1,8
milliard $US — ainsi qu’environ
70,5 millions de prêts en Chine.

L’entreprise avait indiqué il y
a plusieurs jours qu’elle ne se-
rait pas capable d’effectuer un
paiement d’intérêt de 9,8 mil-
lions $US attendu la semaine
dernière et qu’elle ne serait pas
en mesure de publier ses résul-
tats financiers du troisième tri-
mestre et un rapport sur les al-
légations de fraude avant la
date limite prévue.

La Presse canadienne

Sino-Forest
est forcée
de revoir
les options
qui s’offrent
à elle

L e producteur de pâte à pa-
pier Fibrek a indiqué hier

que son conseil d’administra-
tion avait rejeté unanimement
l’offre non sollicitée d’environ
130 millions présentée par Pro-
duits forestiers Résolu — an-
ciennement connue sous le

nom d’AbitibiBowater — visant
à en prendre le contrôle et à le
privatiser.

Fibrek estime que l’offre de
Résolu est trop faible et qu’elle
est une offre «d’initié», puisque
Résolu détient une connaissan-
ce approfondie des activités de

l’usine de Fibrek de Saint-Féli-
cien, qu’elle a construite et dont
elle a été propriétaire par le pas-
sé. En outre, Résolu est le plus
grand fournisseur de copeaux
de bois de Fibrek.

Fibrek produit de la pâte vier-
ge de haute qualité et de la pâte

kraft recyclée dans ses trois
usines, au Québec, en Virginie-
Occidentale et au Michigan.

Le président du conseil de Fi-
brek, Hubert Lacroix, a indiqué
hier que la société avait approu-
vé un régime des droits des ac-
tionnaires pour protéger ses ac-

tionnaires d’une offre de rachat
non sollicitée.

Par ailleurs, Fibrek continue
d’évaluer certaines solutions de
rechanche stratégiques à l’offre
de Résolu.

La Presse canadienne

Le c.a. de Fibrek rejette l’offre d’achat hostile de Produits forestiers Résolu

La Caisse
se retire de l’Inde
La filiale immobilière de la
Caisse de dépôt et placement
du Québec se retire de l’un
des pays émergents les plus
en vue, l’Inde, n’ayant pas pu y
trouver d’occasions d’affaires
suffisamment prometteuses. À
la fin novembre, Ivanhoé Cam-
bridge a fermé son bureau de
New Delhi, inauguré il y a à
peine quatre ans. Ivanhoé n’a
pas réussi «à trouver la bonne
formule» pour développer ses
affaires en Inde, a expliqué
hier Claude Sirois, vice-prési-
dent principal aux marchés
émergents, au cours d’un en-
tretien téléphonique. Il y a
moins d’un an, pourtant, les di-
rigeants d’Ivanhoé Cambridge
faisaient part dans un bulletin
interne de leur intention
d’avoir «une présence encore
plus marquée» en Inde et de s’y
«établir à long terme». Or,
même après avoir redoublé
d’efforts, il a été impossible
pour Ivanhoé de trouver le bon
partenaire en Inde, a indiqué
M. Sirois. Dans les marchés
émergents, la société se
concentrera donc sur le Brésil
et la Chine, où elle a déjà effec-
tué plusieurs investissements.
– La Presse canadienne

AT&T renonce
à T-Mobile USA
Ainsi qu’il fallait s’y attendre,
AT&T renonce à ajouter des ca-
pacités à son réseau par le ra-
chat de T-Mobile USA . Après
un examen complet de ses op-
tions, AT&T a convenu avec
Deutsche Telekom de mettre
un terme à son offre d’achat sur
T-Mobile USA. AT&T inscrira
une charge comptable avant im-
pôt de 4 milliards au quatrième
trimestre 2011– Reuters

E N  B R E F

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

L’entente conclue entre 42 pays ouvrira les marchés infranationaux.
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DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

795$- 950$ Chauffé, électros. pl. 
bois, vue parc, ensoleillé, poss. 
garage, balcon. 514-486-4875

PLATEAU - SUPERBE 3 1/2
Sur 50 m2 (550 pi2), refait à neuf, 

très confortable, bois franc,
mur brique, 5 électros neufs,

a/c, eau ch. Internet sans fil illim.
1 090 $/m. 514-521-7421

SUD-OUEST près canal Lachine
5 1/2 rénové. 1 250$ tt inclus

Tel/stat/internet etc...514 934-0004

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

167

MEUBLÉS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER MARTINIQUE 

Condo de 2 chambres Vue mer. 
Localisation idéale. Tout inclus.

600 $ / sem. 514-834-1572

BORD du FLEUVE : 
L'ISLET-sur-MER

Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

Tableau du peintre canadien 
Philip Henry Howard Surrey 

(1910-1990)
Dimension 18" X 24", intitulée

"Le St-Laurent à Verdun", 1978.
Faites une offre ! 514-501-2084

301

ŒUVRES D’ART

176

CHALETS À LOUER
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HORS FRONTIÈRES À LOUER
*Librairie Bonheur d'Occasion*

achète  à domicile livres de qualité 
en tout genre. 514 914-2142

4487 de la Roche/Mt-Royal

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien
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INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE
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LIVRES ET DISQUES

ADRIAN DENNIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Un arc-en-ciel sur Londres, dont une extrémité semble être au milieu du quartier financier. Les banquiers ont pourtant plutôt le sentiment d’avoir
un nuage noir au-dessus de leur tête avec la réforme entreprise par le gouvernement britannique.

P H I L I P P E  V A L A T

L ondres — Le gouvernement britannique a
donné son feu vert hier à une réforme en pro-

fondeur du secteur bancaire qui, une fois n’est
pas coutume, va plus loin qu’ailleurs en Europe
pour tenter de mettre à l’abri les dépôts des parti-
culiers en cas de nouvelle crise financière.

S’adressant au Parlement, le ministre des Fi-
nances, George Osborne, a apporté son soutien
total aux conclusions de la commission Vickers
qui avait préconisé en septembre de séparer les
activités de détail des banques de celles d’inves-
tissement, afin d’éviter une répétition du scéna-
rio cauchemar de 2008. L’État avait alors dû inter-
venir à grands frais pour éviter la faillite de cer-
tains établissements, dont Royal Bank of Scot-
land qu’il détient désormais à 83 %, un sauvetage
en partie à l’origine du plan de rigueur actuel.

M. Osborne a expliqué que l’importance du
secteur financier au Royaume-Uni obligeait à
prendre des mesures spécifiques. «Le gouverne-
ment séparera les activités de détail et d’investisse-
ment des banques en les cloisonnant [...] pour pro-
téger l’économie britannique et les contribuables, en
s’assurant qu’aucune d’entre elles n’est trop grosse
pour faire faillite», a-t-il dit.

M. Osborne a promis qu’une loi serait adoptée

avant la fin de la législature actuelle, en 2015.
Mais les banques, opposées au projet, ont obtenu
que la mise en œuvre puisse être retardée jus-
qu’en 2019. Les modalités précises de la réforme
ne seront connues qu’à l’issue d’une période de
consultation. Selon le ministre, elle coûtera entre
3,5 et 8 milliards de livres (5,2 et 12,9 milliards
$CAN) par an aux banques britanniques.

Il a aussi entériné la proposition visant à un
renforcement des capitaux les plus solides des
banques, qui devront être portés à 10 % pour leur
branche de détail, au-delà des objectifs fixés à
l’échelle internationale. La commission dirigée
par l’économiste John Vickers avait écarté l’op-
tion d’un démantèlement pur et simple des
banques dites «universelles», comme Barclays ou
HSBC. Mais elle avait réclamé la création de
«pare-feu» entre les activités consacrées aux par-
ticuliers et les banques d’affaires des grands éta-
blissements — assimilées à des «casinos» par
leurs nombreux détracteurs.

Les banques ont répété que, même adoucie, cet-
te réforme arrivait au plus mauvais moment, en
pleine crise de la dette dans la zone euro, et risquait
d’affaiblir encore l’économie en leur imposant des
contraintes supplémentaires. Certaines ont réactivé
la menace d’une délocalisation de leur siège à
l’étranger, notamment en Asie.

Mais le premier ministre conservateur, David
Cameron, doit aussi tenir compte d’une opinion
toujours hostile aux banques et de ses alliés li-
béraux-démocrates, membres de la coalition au
pouvoir, favorables à une réforme de grande
ampleur.

L’Association des banques britanniques s’est
alarmée pour sa part d’une «réforme unilatérale»,
sans équivalent à ce stade en Europe.

De fait, Londres est en pointe sur ce sujet alors
que M. Cameron vient de mettre son veto à un trai-
té européen au nom des intérêts de la City; elle qui
se bat à Bruxelles contre une régulation accrue de
certains produits financiers et l’instauration d’une
taxe sur les transactions financières.

M. Osborne a même regretté hier que la Com-
mission européenne ait fixé certaines limites au ni-
veau de fonds propres exigé des banques, tout en
estimant que Londres arriverait à la convaincre du
bien-fondé de sa position.

Le commissaire européen chargé des services fi-
nanciers, Michel Barnier, a assuré qu’il suivait de
«très près» la réforme lancée par les Britanniques
pour limiter les risques liés aux banques d’investis-
sement, indiquant qu’elle pouvait intéresser l’en-
semble de l’Union européenne.

Agence France-Presse

Les leçons de la crise financière de 2008

Le système bancaire britannique est
réformé pour protéger les épargnants
Les activités de détail et celles d’investissement seront séparées
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par la politique monétaire et [...] nous voulons
agir dans le cadre du traité», a-t-il fait valoir.

Mario Draghi a rejeté la création d’euro-obliga-
tions, jugeant qu’elle ne pourrait être effective
que lorsque l’union budgétaire de la zone euro
serait davantage une réalité qu’aujourd’hui. «Plus
il y a des pays qui renoncent à une partie de leur
souveraineté sur leur position budgétaire [...], plus
les mérites d’un concept de type euro-obligation res-
sortiront, a dit le dirigeant. [Mais] si certains pays
continuent à dépenser de leur côté, à taxer de leur
côté, on ne peut pas imaginer des émissions com-
munes.»

Évoquant l’avenir de la zone euro, Mario Dra-
ghi a balayé les craintes sur la survie de la mon-
naie unique. «Je n’ai pas le moindre doute sur la
solidité de l’euro, sur sa permanence, sur son carac-
tère irréversible», a-t-il insisté.

Le successeur de Jean-Claude Trichet a jugé
que les nécessaires programmes d’austérité pour
réduire l’endettement des États aboutiraient à un
ralentissement de l’activité dans la zone euro, mais
seulement dans un avenir immédiat, et ce retour-
nement pourrait même être atténué grâce aux ré-
formes adéquates. «Ce que nous voulons, c’est que
cette contraction soit de court terme, et nous voulons
activer tous les canaux pour permettre à la confiance
de revenir sur le marché, aux écarts de taux de bais-
ser, au coût du crédit de baisser, et à terme aux créa-
tions d’emplois de décoller», a-t-il poursuivi.

«L’activité dans la zone euro devrait se
reprendre, bien que très progressivement, dans le
courant de l’année 2012», a-t-il dit, mettant toute-
fois en garde contre un risque de récession si les
banques ferment le robinet du crédit à l’écono-
mie réelle. «Ce que nous souhaitons, c’est éviter cet-
te contraction grave du crédit qui pourrait provo-
quer un ralentissement supplémentaire de la crois-
sance et une possible récession, a ajouté Mario Dra-
ghi. Nous voulons éviter ça.» Les mesures de cré-
dit de la BCE doivent permettre de garantir aux
banques l’accès à un financement stable afin
qu’elles continuent de prêter aux entreprises et
aux ménages, a-t-il souligné.   

Risques accrus
La BCE a toutefois averti que les risques pe-

sant sur la stabilité financière de la zone euro
avaient considérablement augmenté au second
semestre, alimentés principalement par les
craintes de contagion de la crise de la dette et par
des tensions sur le marché interbancaire. Dans
son rapport biannuel sur la stabilité financière, la
BCE estime que, dans le pire des cas, le monde
pourrait retomber en récession, affaiblissant da-
vantage des banques déjà fragiles.

«La crise du risque souverain et son interaction
avec le secteur bancaire ont empiré dans le contexte
de perspectives de croissance macroéconomiques af-
faiblies, lit-on dans ce rapport. Au final, la trans-
mission des tensions entre souverains, entre les
banques et entre ces deux derniers s’est intensifiée
pour prendre les proportions d’une crise systémique
sans précédent depuis la faillite de Lehman Bro-
thers il y a trois ans.»

La BCE identifie quatre risques majeurs: le
risque d’une intensification de la contagion, les
tensions de financement sur les marchés, une
hausse du risque crédit pour les banques combi-
née au ralentissement économique et enfin un
dénouement brutal des déséquilibres mondiaux.
Elle souligne que le risque de voir deux grandes
banques faire faillite dans l’année à venir s’est ac-
cru à son plus haut niveau depuis que ce risque a
commencé à être mesuré il y a quatre ans.

La BCE critique par ailleurs la réponse poli-
tique trop lente à la crise, estimant qu’elle n’a fait
qu’empirer les choses en permettant à la conta-
gion d’atteindre l’Italie et l’Espagne, les troisième
et quatrième économies de la zone euro. «La pos-
sibilité que d’autres États souverains de la zone
euro soient, par conséquent, confrontés à des diffi-
cultés de refinancement de leur dette reste l’un des
risques les plus pressants pesant sur la stabilité fi-
nancière de la zone euro», note la BCE, qui appel-
le à une mise en oeuvre «rapide et intégrale» des
mesures promises par les dirigeants européens
lors de leur dernier sommet au début du mois.

Reuters

DIFFICULTÉS
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au FMI que dans le cadre d’un effort international
très large incluant les pays du G20, qui s’y sont jus-
qu’ici montrés plus que réticents. Le Royaume-Uni
a toujours été prêt à envisager des ressources sup-
plémentaires pour le FMI mais pour sa mission
mondiale, autrement dit, pas spécifiquement pour
aider la zone euro à résoudre la crise de la dette, et
«dans le cadre d’un accord global», a indiqué un por-
te-parole du gouvernement britannique dans un
communiqué diffusé à Bruxelles.

Parmi les dix pays de l’Union européenne non
membres de la zone euro, seuls quatre — la Répu-
blique tchèque, la Suède, le Danemark et la Po-
logne — se sont fermement engagés hier au cours
de la réunion téléphonique à mettre la main au por-
tefeuille pour renforcer les ressources du FMI. Ce
dernier dispose actuellement d’environ 250 mil-
liards d’euros de capacité de prêt.

La Grande-Bretagne ne pouvait pas, pour des
raisons de politique intérieure notamment, «accep-
ter d’emblée de passer à la caisse parce que la zone
euro a fixé un montant sans la consulter», a expli-
qué à l’AFP une source gouvernementale euro-
péenne. Mais elle s’est dite «optimiste» sur le fait
que Londres finira par participer, car «c’est dans
son intérêt» que la zone euro se tire d’affaire.

La contribution du FMI au pare-feu est d’autant
plus cruciale pour la zone euro que le président de
la Banque centrale européenne, Mario Draghi, a
averti que la BCE ne pouvait pas servir de pompier
miracle, d’abord dans un long entretien publié di-
manche par le Financial Times, puis devant le Par-
lement européen hier après-midi.

M. Draghi insiste pour que les gouvernements
de la zone euro augmentent les ressources de
leur propre mécanisme d’endiguement de la cri-
se de la dette. Les ministres ont d’ailleurs égale-
ment évoqué au cours de leur réunion d’hier le

Mécanisme européen de stabilité (MES), le dis-
positif appelé à entrer en vigueur mi-2012 et à
remplacer définitivement un an plus tard l’actuel
Fonds de sauvetage temporaire de la zone euro
(FESF). Le MES, qui devrait atteindre progressi-
vement une capacité de prêt de 500 milliards
d’euros, doit être doté à cet effet d’un capital de
départ de 80 milliards d’euros.

La réunion d’hier a permis de lever les inquié-
tudes exprimées par les Finlandais concernant la
possibilité que, au sein du MES, certaines déci-
sions soient prises à la majorité qualifiée de 85 %
pour le rendre plus efficace et réactif, selon la sour-
ce gouvernementale interrogée par l’AFP.

Une déclaration devrait préciser dans quelles
conditions cette majorité s’appliquera. À l’image
d’autres petits pays, la Finlande craignait d’être
marginalisée.

Agence France-Presse
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B oston — Le Canadien de
Montréal a bien bataillé en

amorce de voyage mais pas assez
pour éviter un troisième revers
de suite, hier, s’inclinant 3-2 face
aux Bruins de Boston.

Benoît Pouliot, David Krejci et
Brad Marchand ont fait mouche
du côté des Bruins, qui ont gagné
leurs cinq derniers matches.
L’équipe de Claude Julien a rem-
porté huit de ses 10 dernières
rencontres.

Tim Thomas a repoussé 33
tirs, contribuant à ce que les
Bruins n’aient accordé que sept
buts à leurs cinq derniers
matches. Tomas Plekanec et Erik
Cole ont été les marqueurs du
Canadien. Carey Price a été
confronté à 31 lancers.

«Nous avons fait des erreurs in-
dividuelles aux mauvais moments,
a mentionné Randy Cunneywor-
th, qui en était à son deuxième
match derrière le banc du Cana-

dien. Il faut s’assurer de sortir la
rondelle des endroits dangereux, de
faire des jeux plus solides. Nous
avons quand même offert une bon-
ne opposition pendant la majorité
du match, et nous allons en retirer
quelque chose.»

Pouliot a donné les devants 1-0
aux Bruins à 12:13 en première
période. Le CH a répliqué à 13:26.
Plekanec a d’abord vu son tir du
revers être bloqué par Thomas;
après avoir contourné le filet il
s’est posté dans l’enclave, où il a
pu convertir la passe de Michael
Cammalleri. Le Tchèque obtenait
son septième filet de la cam-
pagne.

Les Bruins ont repris les com-
mandes à 2:42 au deuxième vingt
grâce au patin gauche de Krejci,
sur lequel a ricoché la passe
d’Andrew Ference. P.K. Subban
avait joué mollement pour don-
ner la chance à Ference d’en-
voyer la rondelle tout près de la
cage de Price.

Marchand a marqué le dernier
but des vainqueurs. Il a mérité
son 12e but grâce à une belle ma-
noeuvre du revers à 14:14 en troi-
sième période, après que Travis
Moen eut perdu le disque à sa
ligne bleue.

La Presse canadienne

M A R C  T O U G A S

L es plus ardents partisans
de l’Impact ont vu leur sou-

hait se réaliser, hier, quand le
onze montréalais a embauché
Patr ice Ber n ier, l ’un des
meilleurs joueurs québécois à
l’heure actuelle.

Bernier, qui jouait en Europe
depuis près de 10 ans et compte
47 sélections avec l’équipe cana-
dienne, devient d’ores et déjà
l’une des têtes d’affiche de l’équi-
pe en vue de son entrée en MLS.

Le milieu de terrain de 32 ans
devrait être l’un des joueurs les
plus applaudis, le 17 mars pro-
chain, à l’occasion du match
d’ouverture locale de l’Impact
au Stade olympique. Son nom se
trouvait très haut sur la liste de
souhaits des amateurs de soccer
qui discutent régulièrement des
activités du club montréalais
dans les médias sociaux.

Bernier est bien au fait de cet-
te situation, mais il a rappelé
que le rêve va très vite faire pla-
ce à la réalité. «C’est bien de sa-
voir qu’il y aura beaucoup de
monde derrière moi, mais à la fin
c’est plus ce qui se passe sur le ter-
rain qui va parler», a-t-il déclaré,
hier, après avoir enfilé le maillot
no 8 qu’il portera avec l’Impact.
«Quand ça ne va pas bien aller,
le fait que je suis un joueur local
ne voudra plus rien dire.»

«Je sais, pour avoir vu comment
ça se passe avec les joueurs du
Canadien, qu’on a toujours plus de
pression parce que les gens vont
vouloir te poser des questions. Je
sais que mes amis vont me deman-
der pourquoi ça ne fonctionne pas
sur une base plus régulière.»

Ces distractions, Bernier se
sent en mesure de les gérer. Et
ce, même s’il a longuement ré-
fléchi avant d’en arriver à la cer-
titude que ce sera le cas.

«Pas parce que c’est Montréal.
Mais il fallait que je m’assure que
ça allait être un jumelage parfait
pour moi», a souligné celui qui
avait une clause échappatoire
qui lui permettait de quitter son
club de première division danoi-
se, Lyngby BK, à ce moment-ci
de la saison. «Jouer devant les
siens, c’est bien, mais je ne vou-
lais pas juste être là pour être là.
Ce qui était important pour moi,
c’est l’occasion que je vais avoir
de produire et d’aider à mettre

sur pied un produit qui a du suc-
cès pour l’avenir.»

Bernier, qui s’est aligné avec
l’Impact en début de carrière,
de 2000 à 2002, voulait saisir
cette occasion de faire partie du
club montréalais alors que ce-
lui-ci entreprend un moment
charnière de son histoire.
Même si en théorie il aurait pu
reporter son retour au bercail
d’une année ou deux et prolon-
ger sa carrière en Europe d’au-
tant, le Brossardois a préféré
respecter l’adage qu’un tiens
vaut mieux que deux tu l’auras.

«De pouvoir participer à un
projet motivant, de mettre les fon-
dations, de savoir que tu vas faire
partie de ça, c’était plus intéressant
que de continuer à rêver à ce qui
aurait pu arriver en Europe, où le
risque était plus grand», a-t-il dit.

Bernier s’est senti d’autant plus
conforté dans sa décision de re-
venir à Montréal que c’est avant
tout pour ses qualités de joueur
que le club le désirait, pas pour sa
valeur en matière de marketing.

«Je ne pense pas qu’il fallait ab-
solument aller chercher un héros
local. L’important, c’est ce qu’il
peut amener au club, a souligné le
directeur sportif de l’Impact,
Nick De Santis. Nous l’avons em-
bauché pour ses qualités de joueur
de soccer. Depuis 10 ans, Patrice a
gagné beaucoup d’expérience
outre-mer. Il devra s’ajuster à la
MLS, mais reste qu’il est un
joueur très différent maintenant. Il
a gagné beaucoup d’expérience.»

«Le reste, c’est un boni. Nous sa-
vons qu’il va porter le maillot avec
fierté, avec la volonté de gagner et
de se battre chaque jour. Ce sera à
lui de gérer la pression supplémen-
taire qui vient avec le fait de jouer
chez lui, a ajouté De Santis. Mais
il n’y aura aucune pression supplé-
mentaire qui lui sera imposée par
le club, hormis le fait qu’il devra
donner de bonnes performances
comme les autres joueurs.»

«Il s’est retrouvé sur notre ra-
dar parce qu’il vient d’ici, mais
je le connaissais avant d’accepter
le poste à l’Impact», a quant à lui
commenté l’entraîneur-chef Jes-
se Marsch, qui s’est rendu au
Danemark cet automne dans le
but de rencontrer Bernier et de
discuter de la façon dont il
pourrait s’intégrer à l’équipe. 
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ASSOCIATION DE L’EST
Mj Pts

1.m-Boston 32 45
2.m-Philadelphie 31 43
3.m-Floride 33 42
4.N.Y. Rangers 30 40
5.Pittsburgh 33 40
6.New Jersey 32 37
7.Toronto 33 36
8.Buffalo 32 35
9.Winnipeg 32 34

10.Ottawa 33 34
11.Washington 31 33
12.Montréal 34 33
13.Tampa Bay 32 30
14.N.Y.Islanders 30 26
15.Caroline 34 26

ASSOCIATION DE L’OUEST
1.m-Chicago 33 46
2.m-Minnesota 33 45
3.m-Dallas 32 39
4.St. Louis 32 42
5.Detroit 31 41
6.Vancouver 32 40
7.Nashville 32 38
8.San Jose 30 37
9.Phoenix 32 35

10.Los Angeles 33 34
11.Calgary 33 32
12.Edmonton 32 31
13.Colorado 33 31
14.Anaheim 33 23
15.Columbus 33 22
m - meneur de section

Hier
Boston 3 Montréal 2

Los Angeles 3 Toronto 2 (F)
Dallas 5 Anaheim 3

Philadelphie 2 Colorado 3 (F)
Detroit 3 Edmonton 2

Minnesota à Vancouver

Aujourd’hui
N.Y. Rangers au New Jersey, 19h

Chicago à Pittsburgh, 19h
Nashville à Washington, 19h

Buffalo à Ottawa, 19h30
Phoenix en Floride, 19h30

N.Y. Islanders à Winnipeg, 20h30
Minnesota à Calgary, 21h

Demain
Phoenix en Caroline, 19h

Montréal à Chicago, 19h30
Philadelphie à Dallas, 19h30
St. Louis au Colorado, 21h30

Detroit à Vancouver, 22h
Tampa Bay à San Jose, 22h30

HOCKEY
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D ans le cadre de la mi-
nute politico-sportive,
nous retrouvons au-

jourd’hui Kim Jong-un, 26 ans,
le prochain leader éclairé 
— chéri, mon Dieu qu’on l’aime
— de la République démocra-
t ique populaire de 
Corée (RDPC), un
pays qui frappe pour
,250 puisqu’il ne s’agit
pas d’une république
et qu’elle n’est ni dé-
mocratique ni très po-
pulaire (quoique cela
s e m b l e d é p e n d r e  
du point de vue, lors-
qu ’on r egar de les
masses pleurer avec
une émouvante inten-
sité le décès de Kim Jong-il sur
les places de Pyongyang), mais
elle est bel et bien coréenne.
Un sur quatre, c’est quand
même mieux que rien.

Il s’avère donc que Kim Jong-
un se passionne pour le basket-
ball, une discipline qu’il a prati-
quée au collège suisse où il s’est
inscrit sous un nom d’emprunt,
Pak-un, et qu’il continue de fré-
quenter en suivant les activités
de la NBA, même si cela doit
certainement être interdit en
RDPC. À l’époque, se souvient
un de ses amis étudiants, il por-
tait des espadrilles Nike à 200 $
la paire, soit l’équivalent de plus
de quatre fois le salaire mensuel
moyen de ses compatriotes. Le
basket, c’est dans la famille,
puisque Kim Jong-il aussi était
un fervent amateur; d’ailleurs,
le Camarade Guide était un
grand spor tif tout cour t,
puisque des sources extraordi-
nairement fiables attestent que,
la première fois qu’il a joué au
golf de sa vie, il a rapporté une

carte de 34, soit 38 coups sous
la normale, et réussi 11 trous
d’un coup, dont quatre de suite.
On ne peut que s’émerveiller.

(En passant, selon l’agence
de presse officielle de la RDPC,
KCNA, Kim Jong-il est mort de

fatigue après avoir tra-
vaillé très fort, à bord
d ’ u n t r a i n q u i l e  
menait à une séance
d’inspection générale
à la campagne.)

Donc, le basketball
peut-il nous en ap-
prendre sur la politique
à venir de la Corée du
Nord? Mentionnons
d’abord qu’un de ses
partenaires de jeu dé-

clare que Kim Jong-un — qui hé-
rite des rênes du communisme
héréditaire même s’il est le plus
jeune de trois demi-frères, parce
que Kim Jong-nam est tombé en
disgrâce après avoir tenté d’en-
trer au Japon avec un faux passe-
port afin d’aller à Disneyland To-
kyo, et Kim Jong-chui a été jugé
«trop efféminé» pour présider aux
destinées du Parti des travailleurs
coréens — était un joueur «très ex-
plosif», ce qui n’est pas bon signe
pour la communauté internatio-
nale, et qu’il «détestait perdre». En
revanche, il passait de longues
heures à faire des dessins de Mi-
chael Jordan au crayon, ce qui
nous donne à penser que le fond
d’artiste en lui sera un vecteur
puissant en faveur de la paix et de
la liberté d’expression.

Il a par ailleurs été impos-
sible de savoir immédiatement
si Kim Jong-un appuie ou non
l’idée selon laquelle il serait pré-
férable que l’entraîneur-chef du
Canadien de Montréal puisse
s’exprimer en français.

C’EST DU SPORT !

Le basket nous parle

M A R T I N  O U E L L E T

Q uébec — La capacité de s’exprimer en fran-
çais sera prise en compte dans le choix du

prochain entraîneur-chef «permanent» du Cana-
dien de Montréal, a assuré hier le propriétaire,
président et chef de la direction du club de hoc-
key, Geoff Molson.

La famille Molson est sous le feu de la critique
depuis la nomination, en fin de semaine, de l’uni-
lingue anglophone Randy Cunneyworth en rem-
placement de Jacques Martin, sacrifié à cause
des insuccès de l’équipe.

Dans un communiqué, M. Molson a justifié le
choix de la direction de se tourner vers Randy
Cunneyworth, «un entraîneur qualifié et aguerri
qui est très respecté des joueurs et de tous les
membres de l’organisation».

Sentant la soupe chaude, le propriétaire a cepen-
dant tenu à préciser que la décision définitive sur le
choix du nouvel entraîneur ne sera prise qu’à la fin
de la présente saison. «Bien que notre priorité soit de
gagner et d’être continuellement à la recherche de l’ex-
cellence, il est évident que la capacité de l’entraîneur-
chef à s’exprimer en français de même qu’en anglais
sera un facteur très important dans le choix d’un can-
didat sur une base permanente», a-t-il souligné.

La controverse entourant la promotion de Randy
Cunneyworth s’est amplifiée hier lorsque la classe
politique a condamné à son tour la nomination d’un
unilingue anglophone à la barre de l’équipe.

Par «respect pour les partisans», la direction du Ca-
nadien doit s’assurer que son entraîneur-chef soit
capable de s’exprimer en français, a fait valoir la mi-
nistre de la Culture, Christine St-Pierre. «Le Cana-
dien dit que c’est temporaire, mais c’est malheureux. Il
est important que l’entraîneur-chef soit capable de
communiquer avec les partisans», a-t-elle déclaré.

Bien plus qu’une simple équipe de hockey déte-
nue par des intérêts privés, le Canadien de Montréal
est une «institution» et, à ce titre, il a une responsabi-
lité à l’égard du français, a affirmé la ministre res-
ponsable de la Charte de la langue française. «Il y a
un élément de fierté pour les Québécois. Le Canadien
est dans nos gènes, c’est une institution et le Canadien
doit avoir cette sensibilité [à l’égard des franco-
phones]. Je trouve ça malheureux», a-t-elle insisté.

Sa collègue responsable du Sport, Line Beau-
champ, a évoqué à peu de choses près les mêmes
arguments. «J’ai compris que c’était un intérim,
mais on insiste pour dire que le Canadien est une
institution, ça fait partie de notre patrimoine, on a
ça dans notre ADN, cela commande des impératifs,
ça commande que l’entraîneur doit pouvoir s’expri-
mer en français», a dit Mme Beauchamp.

L’opposition péquiste a aussi blâmé sans détour
la direction du Tricolore, l’accusant d’afficher un
mépris pour la majorité francophone, son princi-
pal marché. «Lors de l’annonce, les gens du Cana-
dien n’ont même pas eu le réflexe de préparer un pe-
tit mot en français pour Cunneyworth. On ne vaut
même pas la peine d’un ef for t de relations pu-
bliques», a dit le porte-parole du Parti québécois
en matière de langue, Yves-François Blanchet.

De son côté, le chef de la Coalition avenir Qué-
bec (CAQ), François Legault, a reproché à la haute
direction du club d’avoir pris «une mauvaise déci-
sion» en confiant la barre de l’équipe à un individu
incapable d’échanger avec la majorité des parti-
sans. «On devrait s’attendre, par respect pour la popu-
lation qui est à majorité francophone au Québec, que
l’entraîneur de cette institution soit capable de s’expri-
mer en français. Ç’a été une mauvaise décision», a-t-il
lancé. Si le Canadien continue d’accumuler les dé-
faites, la famille Molson aura l’occasion de réparer
plus tôt que tard son erreur, a-t-il poursuivi.
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LE CANADIEN

La classe politique dénonce la
nomination d’un entraîneur unilingue

JEAN DION

LES SPORTS

SOCCER

L’Impact fait plaisir à ses
partisans en embauchant
Patrice Bernier

OLIVIER JEAN REUTERS

La controverse entourant la promotion de Randy
Cunneyworth s’est amplifiée hier.

Bruins 3, Canadien 2

Une troisième défaite de suite du Tricolore
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C U L T U R E

FIN D’UNE GRENADE AVEC ÇA?
Après dix saisons de bons et loyaux services, le
personnel du restaurant Captain Creighton de
Montréal rend son tablier. Fini, les patates grais-
seuses et les jeux de mots douteux (et les chan-
gements de personnel pour cause d’arrestation
d’un des membres de l’équipe régulière pour
possession de pornographie infantile...) pour la
série la plus populaire de la chaîne VRAK. Toute
bonne chose doit avoir une fin...
VRAK-TV, 17h

SATURDAY NIGHT LIVE
A VERY GILLY CHRISTMAS

Pour une deuxième année, l’équipe de SNL re-
groupe dans une édition spéciale de deux heures
les meilleurs sketches de la longue histoire de
l’émission faisant référence au «joyeux temps
des Fêtes». Peut-être un peu moins drôle qu’à
minuit, mais bon...
Global et NBC, 21h

BABE : UN COCHON DANS LA VILLE
Film tout mignon en plus d’être fort bien fait,
Babe est habituellement présenté le dimanche
en après-midi, afin de permettre aux tout-petits
de le découvrir. On se demande donc un peu
pourquoi il est diffusé un soir de semaine à
22h30, sinon pour faire plaisir aux grands en-
fants qui veulent en profiter sans leur 
marmaille...
TVA, 22h30

CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 
18 h 

2011 vue par 
La facture 

30 vies La Petite Vie Le moment de vérité / Daniel 
Lemire , Les Denis Drolet. 

Un train pour Noël / Jean-
Michel Anctil , France D'Amour.

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

23h05  PLAISIRS GLACÉS (2006) avec Carrie-
Anne Moss, Alan Rickman, Sigourney Weaver. 

TVA TVA nouvelles Les Gags La classe de 5e LE SAPIN A DES BOULES (1989) avec Beverly D'Angelo, Randy 
Quaid, Chevy Chase. 

TVA nouvelles LES FOUS DU ROI (2006) avec Jude Law, Anthony Hopkins, 
Sean Penn. 

TQ Sam Chicotte 18h35  TINTIN ET L'AFFAIRE 
TOURNESOL (1964) 

19h35 Wallace 
Gromit

National Geographic / La 
science des bébés 

21h05  QUATRE MARIAGES ET UN ENTERREMENT (1993) avec 
Andie MacDowell, Kristin Scott Thomas, Hugh Grant.

23h05  JE CROIS QUE JE L'AIME (2007) avec 
Sandrine Bonnaire, Vincent Lindon. 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Devine combien je gagne Wipeout Les anges millionnaires Opération 
Séduction 

Un gars le soir 
/ Mario Pelchat

Dumont Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champ Journal FR La vie est un cirque À la recherche du temps perdu Amérikologie Guérisseurs TV5 le journal 23h35 TEL PÈRE TELLE FILLE 

D Ondes de choc Les rois de l'évasion Mayday / Distraction mortelle C'est incroyable! Experts en crime Comédie Club / Lise Dion Agressions 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Idées-grandeur Meubles De bâtard à superstar / Benji Noël scintillant Décore ta vie Design V.I.P. Enceinte Enceinte S.O.S. Nounou

MP 17h30  Palmarès Folies du direct M.Net 17 ans et maman Mon char Punk'd: Stars Modèle de beauté Top Modèle Ste-Catherine 

MX Génération 80 Benezra reçoit Haute coiffure Fashion police Relooking Star Musicographie québécoise Benezra reçoit / Paul Sarrasin Musimag 

VRAK.TV Les frères Scott Maj. mariés Star de famille Grenade? Dans le trouble Gossip Girl: L'élite de New York Buzz Mag Derek Fan Club Je t'ai eu! Hors d'ondes 

TTF Les Simpson WAKKO'S WISH (1999) Rob Paulsen. 20h15 Intrépid Père Noël Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Célibataire che. American Dad 

RDS 17h00 Le 5 à 7 (D) Hockey 360° LNH Hockey / Blackhawks de Chicago c. Penguins de Pittsburgh (D) L'antichambre (D) Sports 30 Arts martiaux mixtes 

HISTORIA Secrets de musées Pilotes des glaces Passion maisons NCIS enquêtes spéciales Pawn Stars Pawn Stars Mon Dieu Xena guerrière

ARTV Les belles histoires Comme magie Rumeurs Symphonie de Noël FANNY ET ALEXANDRE (1982) avec Gunn Wallgen, Bertil Guve, Ewa Froling. 

SÉRIES+ C.S.I: Les experts C.S.I: Miami / Paparazzi Sans laisser de trace Bones / L'herbe sous le pied Chase / Rêveries Sophie Parker Un, Dos, Tres 

ZTÉLÉ La porte des étoiles / Amnésie Banc d'essai Comment..fait Chuck / Sur la touche Nikita / Alexandra Le complot / La succession Chasseurs de fantômes Comment..fait 

C. SAVOIR Les réussites du Québec La bibliothèque de... Cosmos et créativité Démocratie McGill Head Francophonie savoirs L'encerclement Mini-école 

ÉVASION Huakai Hawaï Monstres d'eau douce L'aventurier alpin 71 degrés Nord Mon Indonésie Foudre Foudre Avent. alpin 

TFO Les oursons Printemps RelieF Sur les traces de Tintin LA VIE DES MORTS (1991) Arrêt court Sur les traces de Tintin Makusham 

Cinépop 17h40 L'HUILE DE LORENZO (1992) Nick Nolte. LES QUATRE FILLES DU DR. MARCH (1994) Winona Ryder. 22h05 VIDÉO SUR DEMANDE (2008) 23h50  SOIE (2007) 

SÉcran 17h35 LES VOYAGES DE ... 19h05 LES CHRONIQUES DE NARNIA: L'ODYSSÉE DU ... HORS DE MOI (2011) avec Diane Kruger, Liam Neeson. 23h05 LE DISCOURS DU ROI (2010) 

Planète Prince du désert Partie 2 de 3 Rendez-vous en Terre inconnue / Edouard Baer Secrets du Grand Mékong Des camions et des hommes Aviation d'affaire Mondaine 

VOX Plaisir skier Mise à jour Mêlez-vous de vos affaires! Le Confident Mémoire P Les auditions Juste pour Rire Mise à jour Le Confident Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. Coronation St. Jeopardy! THE SANTA CLAUSE 2 (2002) avec Elizabeth Mitchell, Tim Allen. CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk Presents: The Big Bang STOLEN MIRACLE (2001) avec Hugh Thompson, Leslie Hope. Flashpoint CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Glee / A Very Glee Christmas Saturday Night Live / A Very Gilly Christmas / Alec Baldwin News Final E.T. Canada 0h05 ET 

TVO Wild Kratts DinoDan Coast The Country House Revealed Foyle's War Partie 2 de 2 Monty Don's Italian Gardens The Country House Revealed Foyle's War 

ABC 30 Rock World News ABC 22 Local The Office Last Man St Last Man St The Middle Suburgatory Body of Proof ABC 22 Local 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight NCIS / A Man Walks Into a Bar NCIS: Los Angeles / The Job Unforgettable / Up in Flames 3 News 23h35 David Letterman 

NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Still Standing / Blond Ambition Saturday Night Live / A Very Gilly Christmas / Alec Baldwin Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Glee / A Very Glee Christmas New Girl Raising Hope Fox 44 News Met-Mother King of the Hill

PBS (33) PBS NewsHour Journal Outdoor J. Lidia Cel. America Christmas at St. Olaf Frontline Partie 2 de 2 Charlie Rose 

PBS (57) News America Business PBS NewsHour Lidia Cel. America Rustic Living Roadside Adv Frontline BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk Presents: The Big Bang STOLEN MIRACLE (2001) avec Hugh Thompson, Leslie Hope. Flashpoint CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars 

BRAVO Criminal Minds / Bloodline Flashpoint / Follow the Leader The Mentalist / Red Gold At the Concert Hall / Christmas Flashpoint / Follow the Leader Defying Gravity / Threshold The Mentalist

DISCOVERY Mighty Ships / USS Nimitz Daily Planet How It's Made How It's Made Gold Rush / Lovestruck Flying Wild Alaska Daily Planet Gold Rush 

HISTORY In a Name? In a Name? Weird or What? Brad Meltzer's Decoded Pawn Stars Pawn Stars American Pickers Canadian Pickers Decoded 

SHOWCASE Law & Order: UK / Skeletons Haven CHRISTMAS IN WONDERLAND (2007) Patrick Swayze. Haven / Silent Night NCIS: Los Angeles / Brimstone Haven 

TSN SportsCentre That's Hockey LNH Hockey / Sabres de Buffalo c. Sénateurs d'Ottawa (D) SportsCentre Off the Record ESPN Films 

12/20 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

C’ est un peu le désert cette semaine...
Le week-end der nier, Marcel  
Pomerleau cessait — temporaire-

ment, souhaitons-le — de raconter l’histoire de
Gaëtan au Quat’Sous. Même scénario du côté du
TNM, où on mettait un point final aux représen-
tations de HA ha!..., de Réjean Ducharme, un
des spectacles les plus forts de la saison jusqu’ici,
avec L’enclos de l’éléphant, du Théâtre du Grand
Jour, qu’on a vu au FTA puis à l’Espace libre, 
fin août. 

Même chose chez Duceppe, où l’on ne repren-
dra Pourquoi pas? que de l’autre côté du temps
des Fêtes. Idem à La Licorne, Aux Écuries, à
l’Espace Go, au Théâtre d’Aujourd’hui, au Pros-
pero, à l’Usine C et aussi dans les deux salles du
Denise-Pelletier. Rideau. Le père Noël arrive: on
a autre chose à faire.

En fait, il n’y a que quelques très rares excep-
tions. Au Riveau Vert, par exemple, on poursuit
les représentations de 2011 revue et corrigée jus-
qu’au 23 décembre, avant de reprendre le 5 jan-
vier. Et du 20 au 23 encore à l’Espace libre, dans
l’ancienne caserne de pompiers de la rue Fullum,
on revient pour la deuxième année avec le Caba-
ret dinde et farces, le party déjanté organisé par le
Théâtre du Pâté Chinois (TPC)... avec des au-
teurs et des comédiens complètement différents
de ceux et celles qui avaient lancé l’aventure à la
même date l’an dernier. Signalons aussi le retour
de la fresque musicale Noël 1933, du Théâtre
Exaltemps: une dizaine de comédiens-chanteurs
y racontent les retombées de la Grande Crise sur
le quartier Saint-Henri de Montréal. On vient
d’en terminer une série de représentations à
Québec, avant de relancer la machine de l’autre
côté des Fêtes, à Terrebonne cette fois.

Les plus jeunes se voient, eux, proposer enco-
re quelques spectacles avant d’essayer de trou-
ver de la neige avec leurs parents... À la Maison
Théâtre, Wigwam est toujours à l’affiche aujour-
d’hui et demain, avant de reprendre de l’autre
côté de Noël, pour toute la famille, du 28 au 30; le
spectacle, dont on vous a dit tout le bien qu’on en
pensait, s’adresse aux enfants de huit ans ou
plus. À Laval, pendant ce temps, dans le cadre
des Grandes Sorties jeunes publics, la Maison
des arts présente, les 27, 28 et 29, l’excellent Bao-
bab, du Théâtre Motus, pour les enfants de trois
à huit ans. Enfin, rue Saint-Denis, dans la petite
salle Jean-Claude-Germain, du 27 au 30, le
Théâtre de Quartier propose Le nid vide, son
tout nouveau spectacle destiné aux tout-petits de
deux à quatre ans. 

Puisqu’on se rapproche de plus en plus du mo-
ment de célébrer on ne sait trop quoi, tout en
s’éloignant déjà du théâtre..., il ne faut surtout
pas oublier les Zapartistes avec leur spectacle de
fin d’année. Ils sont à Laval demain soir, salle An-
dré-Mathieu, avant de s’installer au Métropolis
du 27 au 30 décembre, puis de repartir à travers
les grandes villes du Québec.

Encore quelques rares soirées et matinées,

donc, et ça y est: tout s’arrêtera. Le rideau tombe-
ra pour de bon et l’on refermera encore une fois
la grande barrière du temps des Fêtes sur la pre-
mière tranche de la saison. N’ayez crainte, on
sera là quand on daignera la relever.

Être ou ne pas être... ennuyé
C’est ce soir à l’Espace libre, tout juste avant le

Cabaret dinde et farces du TPC dont on vous par-
lait plus haut, que la revue Jeu lancera son numé-
ro 141. On vous parle souvent des lancements de
Jeu, c’est normal puisque le magazine est une ré-
férence. Mais, cette fois-ci, on a rajouté un petit
zeste vraiment tout à fait spécial au numéro...
C’est que, en plus des chroniques habituelles sur
l’actualité du milieu et des bilans des festivals de
l’année, on trouvera là un grand dossier consacré
à un sujet étonnant qui en surprendra plusieurs,
tout en dessinant un sourire complice au visage
de nombreux autres. Le titre du dossier piloté
par Marie-Andrée Brault: «Le théâtre m’ennuie».
Pas mal, non?

Des experts vont donc ici s’interroger, comme
l’explique le communiqué reçu au journal: «D’où
vient cet ennui? Par quoi est-il provoqué? Com-
ment expliquer la lassitude du spectateur, du cri-
tique, du praticien?» On parlera «de l’évacuation
du sens», du «manque d’audace» et du «glissement
sournois entre art et divertissement», des ques-
tions absolument essentielles auxquelles on ne
peut que s’intéresser. 

Le sujet est d’autant plus captivant que, en plus
de l’équipe de Jeu dans laquelle on retrouve déjà
des noms que les lecteurs du Devoir connaissent
fort bien, des gens comme Christian Lapointe,
Jérémie Niel, Évelyne de la Chenelière, Sébas-
tien Harrison et Alice Ronfard vont aussi aborder
la question à leur façon. Autre détail intéressant:
l’équipe du magazine a laissé carte blanche au
comédien Guillaume Girard et à son frère, le bé-
déiste Philippe Girard. Là aussi, on nous promet
«des propos corrosifs et irrévérencieux», ce qui est
toujours intéressant par définition.

Rendez-vous rue Fullum ce soir, de 19h30 à
20h45, dans la salle de répétition de l’Espace libre!

En vrac
■ Il est déjà presque temps de réserver vos soi-
rées, sinon vos places, pour toute une série d’acti-
vités qui vont prendre l’affiche de l’autre côté du
temps des Fêtes; soulignons les plus impor-
tantes. Du côté des anglos d’abord, difficile de
négliger le 15e anniversaire du festival Wild Side
Fever organisé par le Centaur, du 3 au 14 janvier.
Vingt-quatre comédiens appartenant à neuf com-
pagnies offriront plus d’une quarantaine de re-
présentations dans deux salles pendant plus de
10 jours: comme le dit le communiqué, c’est l’édi-
tion la plus ambitieuse et la plus garnie du festi-
val. On pourra y voir entre autres la traduction
anglaise de Félicité, d’Olivier Choinière, Bliss, de
même qu’une première production bilingue: Bi-
furcate Me. Notons aussi la prochaine production
de l’Infinithéâtre au Bain Saint-Michel dès la mi-
janvier: il s’agit de Ars Poetica, une création d’Ar-
thur Holden qui raconte les dif ficultés finan-
cières d’un magazine de littérature montréalais.
Guy Sprung signera la mise en scène.
■ Là-dessus, comme on a pris l’habitude de vous
le dire depuis longtemps à cette période-ci de
l’année: que le grand Cric ne vous croque pas
trop fort et que le meilleur vous tombe dessus! 
À l’an prochain.

THÉÂTRE

Petites bouchées de circonstance

LE NID VIDE
Scénario: Lise Gionet, Louis-
Dominique Lavigne et Monique
Rioux. Mise en scène: Lise Gionet.
Avec Louis-Dominique Lavigne et
Monique Rioux. Une production
du Théâtre de Quartier présentée
en scolaires maintenant, et en tous
publics du 27 au 30 décembre, 
au Théâtre d’Aujourd’hui. 
Public visé: les enfants de deux à
quatre ans. Durée: 45 minutes.

M I C H E L  B É L A I R

L a barrière est très haute 
— et la différence, énorme!

— entre les spectacles conçus
pour les enfants de trois ans et
plus et ceux que l’on destine
aux trois ans et moins. Surtout
de ce versant-ci de l’Atlantique. 

D’un côté, le répertoire est
d’une richesse aussi étonnante
que diversifiée, recelant même
quelques véritables petits chefs-
d’œuvre, comme en Europe
d’ailleurs. De l’autre, celui du
théâtre dit «pour bébés», c’est
ici presque le désert alors que,
de l’autre côté de la grande
mare, le genre se développe
brillamment depuis presque
20 ans déjà. D’où les attentes ab-
solument immenses chaque fois
que l’on annonce ici une nouvel-
le production «bébé», comme ce
Nid vide que le Théâtre de Quar-
tier programme pour son séjour
habituel du temps des Fêtes au
Théâtre d’Aujourd’hui.

Le nid vide raconte aux tout-
petits une histoire toute simple,
riche de tous les développe-
ments possibles: celle de l’oi-
seau qui quitte le nid. Le défi
gagne toutefois en intensité lors-
qu’on constate que les concep-
teurs du spectacle ont choisi de
raconter tout cela sans mots —
à la seule exception en fait de
quelques «pit-pit» fort mal venus
— le tout sur fond de quelques

airs de Mozart. Jusque-là, ça va.
L’idée est même fort belle.

Mais ça ne dure pas très
longtemps puisque l’on a choisi
d’illustrer ici, non pas la pers-
pective de l’enfant-spectateur
qui quittera lui aussi le nid com-
me l’oiseau... mais plutôt celle
de l’adulte qui se souvient et
qui se remémore la présence
envolée avec des vestiges d’en-
fance, petit lit, vieux jouets, bi-
berons, vêtements et autres ar-
tefacts apparus magiquement
ou presque. Ce qui est une très
mauvaise idée, en ce sens qu’el-
le perd vite son intérêt pour les
enfants et que la répétition éli-
mine bientôt toute émotion
chez eux. Au final, cela nous
donne même un spectacle que
l’on pourrait presque détourner
pour un public se situant aux
antipodes en le sous-titrant
«Papy et mamy s’ennuient»...

N’empêche qu’il faut féliciter le
Théâtre de Quartier pour son au-
dace; on a réussi à faire table rase
de toutes les idées reçues et l’on
parvient à raconter une véritable
histoire sans mots, à chapitres
multiples même... sauf que ce
n’est pas la bonne. Retenons tou-
tefois que l’on vient de faire un
pas dans la bonne direction.

Le Devoir

Théâtre pour jeunes publics

Un pas (petit) dans 
la bonne direction

MICHEL BÉLAIR

SOURCE THÉÂTRE DE QUARTIER

Louis-Dominique Lavigne et
Monique Rioux dans Le nid vide.

O ttawa — Le Conseil de la
radiodiffusion et des télé-

communications canadiennes
(CR TC) a indiqué hier qu’il
tiendra une consultation pu-
blique sur l’avenir d’un fonds
dédié au soutien de la program-
mation télévisuelle locale.

Le Fonds pour l’amélioration
de la programmation locale vise
à soutenir la création de pro-
grammations télévisuelles lo-
cales, plus particulièrement de
nouvelles locales, dans les mar-
chés non métropolitains.

Depuis 2009, les entreprises
de distribution par câble et par
satellite ont versé au Fonds
1,5 % de leurs revenus bruts de
radiodiffusion. Le Fonds aura
donc distribué plus de 300 mil-
lions de dollars d’ici la fin de
2012 à plus de 75 stations 
locales, partout au pays.

Auparavant, les dépenses
liées à la programmation locale
avaient stagné, voire diminué, à
cause, entre autres, de la frag-
mentation de l’écoute télévisuel-
le et de la chute des revenus

publicitaires. Cela risquait de
nuire tant à la qualité des émis-
sions locales qu’à leur nombre,
a fait valoir le CRTC.

L’organisme avait déjà annon-
cé son intention d’examiner le
Fonds lors de sa troisième année
d’existence. Cette revue lui per-
mettra de déterminer si le Fonds
doit être «maintenu, modifié ou
annulé». Les personnes intéres-
sées peuvent soumettre leurs ob-
servations d’ici le 15 février 2012.

La Presse canadienne

Le CRTC réévaluera le Fonds
pour l’amélioration de la
programmation télévisuelle locale

À  L A  T É L É V I S I O N

Une chanteuse
chute de huit pieds
sur la scène du Met
La mezzo Wendy White, inter-
prète du rôle de Marthe dans
Faust, de Gounod, au Metropo-
litan Opera, a chuté samedi
d’une hauteur de huit pieds en
s’engageant sur une plate-for-
me menant à la scène, en plein
3e acte. Madame White a été
transportée à l’hôpital et ne
souffrirait pas de blessures
graves, selon le porte-parole du
Met. Cet incident impliquant
un élément du décor accentue-
ra immanquablement la pres-
sion sur l’équipe de Robert Le-
page quant aux exigences de
fonctionnement et de sécurité
de «la machine», point focal de
la représentation du Ring, de
Wagner, qui doit se conclure le
27 janvier prochain. Samedi,
lors de l’incident, Faust n’était
pas dirigé par Yannick Nézet-
Séguin, mais par son suppléant,
Pierre Vallet. – Le Devoir

La veuve de Larsson
s’oppose aux
produits dérivés
Stockholm, Suède — La com-
pagne du défunt écrivain sué-
dois Stieg Larsson a déclaré
qu’elle ne donnerait pas son
aval à une collection de vête-
ments proposée par H&M ni à
aucun autre produit dérivé lié à
l’adaptation hollywoodienne du
premier tome de la saga Millé-
nium, qui sort cette semaine
sur les écrans. Eva Gabrielsson
a affirmé hier que M. Larsson
aurait utilisé la popularité de
son œuvre pour dénoncer la
violence et la discrimination
dont les femmes sont victimes
et non pour vendre de la mar-
chandise. Elle s’est dite inquiète
de voir la dimension politique et
le féminisme sous-jacent de la
trilogie être supplantés par tout
le battage publicitaire. – AP

E N  B R E F

Grand cahier
à ne pas manquer
en janvier
Il ne faudra absolument pas

rater cette fois la reprise du
Grand cahier, d’après le ro-
man d’Agota Kristoff, par le
groupe Bec-de-lièvre au
Quat’Sous, du 12 au 20 jan-
vier, dans la mise en scène
éblouissante de simplicité de

Catherine Vidal. Elle y dirige
Renaud Lacelle-Bourdon et
Olivier Morin, qui incarnent
les redoutables jumeaux
Klaus et Lukas. On réserve
au Quat’Sous en composant le
☎ 514 845-7244. – Le Devoir

E N  B R E F



Jeff Wall expose à New York
L’artiste canadien Jeff Wall expose de nouvelles
photographies à New York. La Marian Goodman
Gallery propose, jusqu’au 21 janvier, des images
réalisées au cours des deux dernières années.
Ces images poursuivent dans la veine typique de
l’artiste, qui produit depuis des décennies des
photographies néoréalistes aux qualités quasi
documentaires et cinématographiques, avec une
attention particulière accordée à la composition
comme aux références artistiques ou littéraires.
Les nouvelles œuvres réduisent les habituels
grands formats chers à l’artiste. Une série captée
en Sicile touche à l’abstraction. – Le Devoir

Les invités de la dernière 
de Tout le monde en parle
Le talk-show Tout le monde en parle a dévoilé la lis-
te de ses invités pour son émission spéciale de la
fin d’année. Le plateau du bilan de 2011 recevra
notamment Ruth Ellen Brosseau, députée NPD,
Jacques Duchesneau, auteur d’un rapport sur la
corruption dans l’industrie de la construction, et la
ministre Lise Thériault, «la tigresse d’Anjou», qui a
aboli le monopole syndical sur les chantiers. Le
communiqué émis hier présente les blocs d’entre-
vues de manière thématique: l’année politique
(Mme Brosseau, Alexandre Boulerice, Gilles Du-
ceppe et l’humoriste Jean-François Mercier, candi-
dat indépendant défait le 2 mai dernier); l’année
couronnée (les artistes Martin Petit, Brigitte Bois-
joli, Claude Legault, Réal Bossé et encore J.-F.
Mercier, qui, à eux cinq, pèsent 18 trophées); l’an-
née du rayonnement (le chef Chuck Hugues et la
mannequin Anaïs Pouliot); l’année de l’environne-
ment (Stéphane Dion, André Boisclair, Marcel

Lebœuf et Mariana Royer); l’année de tous les
combats (Dj Champion, en rémission d’un cancer
du sang, et le joueur des Alouettes Étienne Boulay,
remis d’une commotion cérébrale, en plus de trois
sinistrés du Richelieu); et finalement l’année de la
corruption (Duchesneau et Thériault). – Le Devoir

Julien Clerc aux FrancoFolies
Julien Clerc participera aux 24es FrancoFolies de
Montréal, le printemps prochain, après une
longue absence. Les organisateurs de cet impor-
tant événement culturel, qui ont annoncé la nou-
velle hier, précisent que le chanteur français, main-
tenant âgé de 64 ans, n’a pas été vu aux FrancoFo-
lies de Montréal depuis 14 ans. Son retour s’effec-
tuera sur la scène de la salle Wilfrid-Pelletier de la
Place des arts, le 16 juin, avec des musiciens de
l’Orchestre symphonique de Montréal. Ce nou-
veau concert de Julien Clerc présentera des chan-
sons spécialement réorchestrées pour être accom-
pagnées par un orchestre. Des chansons de son
album Fou, peut-être, paru il y a quelques se-
maines, seront interprétées, mais aussi plusieurs
de ses nombreux classiques des 40 dernières an-
nées. Les billets pour ce spectacle seront mis en
vente ce midi. – La Presse canadienne

Des milliers de livres
numériques d’auteurs
québécois disponibles en ligne
Des milliers de livres numériques d’auteurs québé-
cois seront accessibles gratuitement pour les abon-
nés de Bibliothèque et Archives nationales du Qué-
bec (BAnQ) dans le cadre d’un projet pilote. Il sera
ainsi possible d’emprunter des livres numériques

signés par Dany Laferrière, Chrystine Brouillet, Gil
Courtemanche, Perrine Leblanc, Yann Martel,
Anne Hébert, Patrick Senécal, Rawi Hage, Jocelyne
Saucier et Nicolas Dickner, notamment. Le portail
de BAnQ offrait déjà la possibilité d’emprunter
quelque 62 000 titres numériques, mais il s’agissait
d’œuvres européennes, canadiennes-anglaises ou

américaines. La plateforme intitulée Prêt numé-
rique contient déjà plus de 3000 titres québécois et
sera enrichie toutes les semaines de romans, de
documentaires ainsi que de titres pour les jeunes.
Les titres empruntés pourront être lus sur un ordi-
nateur ou un appareil mobile et les fichiers sont
chronodégradables. – La Presse canadienne
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C onsécration sur plaque. La
semaine dernière, Les

Nombrils (Dupuis), person-
nages de bande dessinée nés à
Sherbrooke sous les plumes de
Delaf et Dubuc, sont devenus
les premiers représentants de
la bédé québécoise à décro-
cher une rue spécialement
nommée en leur honneur à
Bruxelles, en Belgique. 

La rue Les Nombrils, située
au centre de la capitale de l’Eu-
rope, vient du coup allonger
une toponymie atypique peu-
plée des rues Bob Morane, Cu-
bitus, Boule et Bill, Dupond et
Dupont, Schtroumpf, ou encore
de la rue Le petit Spirou, qui de-
puis 2006 ont symboliquement

fait leur apparition dans la ville,
berceau du 9e art.

La cérémonie du dévoile-
ment de cette plaque, à laquelle
les auteurs, Marc Delafontaine
et Mar yse Dubuc, ont pris
part, a été tenue à Bruxelles,
alors que le tome 5 de cette sé-
rie, intitulé Un couple d’enfer et
lancé cet automne sur le mar-
ché francophone, poursuit une
ascension fulgurante avec près
de 160 000 exemplaires tirés,
qui devraient porter à plus d’un
million le nombre d’albums 
de la série ayant été vendus 

depuis son apparition en 2006.
Bande dessinée comique dont

les premiers pas se sont faits dans
les pages du magazine Safarir,
Les Nombrils met en dessin les
tribulations de Vicky, Jenny,
deux chipies, et de Karine, leur
souffre-douleur, le tout dans un
environnement urbain contem-
porain et écolier. En gros. L’aven-
ture est un succès de librairie en
Europe comme au Québec.

L a r u e L e s N o m b r i l s à
Bruxelles se superpose d’une
manière symbolique à la rue
des Teinturiers, qui reste toute-
fois le nom officiel de cette rue
située près de la célèbre Grand-
Place. Depuis le milieu des an-
nées 2000, près de 70 rues de la
capitale belge ont ainsi été 
baptisées en l’honneur des

grands per -
sonnages de
la bande des-
sinée franco-
phone (Bob et
Bobette, Ca-
nardo, Cédric,
Gaston Lagaf-

fe...). Le projet est piloté par les
responsables de la Quinzaine
de la bande dessinée, un événe-
ment annuel, qui ont parti le bal
avec une première série de
30 plaques inaugurées en 2006.
Outre ces plaques, la ville, dont
le destin est intimement lié à
celui de la bédé, propose aussi
une série de fresques im-
menses sur ses murs aveugles,
fresques présentant quelques
grandes icônes du 9e ar t ou 
tirées d’albums célèbres. 

Le Devoir

Une rue pour Les
Nombrils à Bruxelles

SOURCE ÉDITIONS DUPUIS

La cérémonie du dévoilement de la plaque de la rue Les
Nombrils, à laquelle les auteurs, Marc Delafontaine et Maryse
Dubuc, ont pris part, a été tenue à Bruxelles.

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L e site d’information en ligne
Huffington Post, en voie de

mondialisation, af firme rece-
voir de nombreuses offres de
collaboration à sa future ver-
sion québécoise. Et ce, même
si les blogueurs devront tra-
vailler gratuitement, selon le
modèle d’af faires éprouvé de
l’entreprise américaine. 

Cette éventuelle participation
non rémunérée au Huffington
Post Québec (HPQ), qui doit
voir le jour dans quelques se-
maines, suscite un débat. Le
chroniqueur Simon Jodoin, de
Voir, mène la charge critique
depuis cinq jours.

Huit noms de collaborateurs
potentiels de prestige ont circu-
lé, dont Steven Guilbault, Fran-
çoise David et Amir Khadir, de
Québec solidaire, et Pierre
Curzi, député indépendant.
Plusieurs d’entre eux hésite-
raient maintenant.

« T o u t m o u v e m e n t d e  
réflexion est serein et bienvenu,
quel qu’il soit, répond au Devoir,
par écrit, Patrick White, nouvel
éditeur du HPQ, entré en fonc-
tions hier. Je n’ai aucun problè-
me avec ça. J’aurais même été
surpris de l’absence de débats. Je
ne sens pas de mouvement de
refus de collaboration, par
contre. Au contraire. Un seul
blogueur nous a contactés pour

avoir plus d’éclaircissement sur
le fonctionnement du site. C’est
tout. Je suis inondé de de-
mandes de blogueurs qui veu-
lent se joindre au Huffington
Post Québec. Mon courriel dé-
borde et le téléphone ne dérougit
pas depuis 10 jours.»

Renart Léveillée, fondateur
du site Le blogue, se dit prêt
lui aussi à accueillir gratuite-
ment des collaborateurs de
prestige. «C’est un projet québé-
cois qui veut créer de l’emploi
pour les gens d’ici», a-t-il écrit
sur sa page.

Modèle alternatif
L’éditeur et rédacteur en

chef, Patrick White, rappelle
alors que son modèle d’affaires
est clair et connu de tous de-
puis 2005. «Tous les journalistes
du Huffington Post sont payés et
les pigistes seront payés égale-
ment, écrit-il au Devoir. Les blo-
gueurs, qui seront fort nombreux
pour le Québec, le font sur une
base volontaire et personnelle. Le
Huff Post Québec va leur offrir
une vitrine exceptionnelle au
plan de la visibilité, des médias
sociaux et de la dif fusion des
idées, peu importe leur af filia-
tion politique, religieuse, corpo-
rative ou sociale. Au Canada, le
Huffington Post compte déjà
deux millions de visiteurs
uniques par mois, après seule-
ment sept mois d’activité (soit
plus que National Post.com),

dont 200 000 proviennent du
Québec. Imaginez l’impact au
Québec après le lancement à la
fin de janvier.»

La sexologue Jocelyne Ro-
bert a révélé qu’elle aussi a ac-
cepté l’invitation du HPQ. «Sur
la sémantique, je suis assez d’ac-
cord [avec les critiques], écrit-
elle. Mais, attention, le HPQ ne
demande pas de textes inédits et,
par conséquent, n’exige aucune
somme de travail particulière.»

Mme Robert explique aussi
qu’il n’y a pas plus «snobée tous
azimuts, à gauche, à droite, chez
les curés comme chez les liber-
tins», que sa discipline, la sexo-
logie. «En conséquence, un peu
de nuance s’impose. Bien sûr
qu’il faut défendre l’idée que le
travail d’écriture et d’idéation se
paie. Mais il faut tout autant se
méfier des généralisations. Tout
ne se paie pas.»

Le modèle alternatif en ligne
doit encore prouver sa viabili-
té. The Huffington Post, créé il
y a six ans par l’Américaine
Ariana Huffington, a construit
sa réputation en agrégeant les
textes de milliers de collabora-
teurs, sans les payer, mais en
leur assurant une forte réso-
nance, des dizaines de millions
de visiteurs uniques par mois.
Mme Huffington a vendu son
site à American Online (AOL)
pour plus de 300 millions, en
février, tout en conservant son
poste de gestionnaire.

Depuis, le HuffPost développe
son expansion mondiale. La for-
ce d’attraction du site lui permet
maintenant de s’allier avec de
gros joueurs des médias tradi-
tionnels. Les nouvelles diffusées
par le HP Canada proviennent
notamment de la CBC, du Globe
& Mail et de Canoë, qui est pour-
tant un concurrent direct.

«Si une nouvelle est intéressan-
te, qu’elle vienne de Canoe.ca,
Cyberpresse, Branchez-vous ou
Radio-Canada.ca, le Huff Post
Québec fera de l’agrégation et
enverra le trafic sur ces sites», ré-
sume M. White.

◆ ◆ ◆

«Le contenu, en grande partie
basé sur une agrégation immo-
dérée et des légions de blogueurs
non payés, demeure médiocre,
mais personne ne semble s’en
soucier», commente le spécialis-
te des médias du Guardian
dans l’édition d’hier. Le journal
prestigieux s’étonne aussi de
l’alliance entre le site et des mé-
dias de qualité, dont Le Monde
et El País. «C’est aussi appétis-
sant qu’une alliance entre Alain
Ducasse et McDonald’s», com-
mente le journal indépendant,
qui juge «médiocre» le contenu
du HuffPost.

Il a été impossible hier d’obte-
nir un commentaire de la direc-
tion du Huffington Post Québec.

Le Devoir

MÉDIAS

Le Huffington Post Québec dans la mire
«Je suis inondé de demandes de blogueurs», dit l’éditeur

O D I L E  T R E M B L A Y

E mbrassant le large spectre,
entre cinéma d’auteur et

films de genre, la Société de dé-
veloppement des entreprises
culturelles (SODEC) annonce
ses décisions de financement
de longs métrages. Après le
très réussi Le vendeur, en trilo-
gie aussi avec son court métra-
ge Dust Bowl Ha! Ha!, Sébas-
tien Pilote réalise Le démantèle-
ment, sur une histoire de ferme
familiale à liquider par un agri-
culteur pour aider son adoles-
cent à se dépêtrer de pro-
blèmes financiers liés à sa sur-
consommation de drogue.

Après Curling, Denis Côté
attaquera Vic et Flo ont vu un
ours, avec Pierrette Robitaille,
Valérie Donzelli et Marc-An-
dré Grondin dans le huis clos
d’une cabane en forêt où se
réfugient deux femmes repris
de justice.

La guerre des tuques est, 
depuis sa sor tie en 1984, un
f i l m - c u l t e . Vo i c i
qu’une version 3D
est prévue pour les
batailles des enfants
dans la forteresse de
neige. Jean-François
Pouliot (La grande 
séduction) tiendra la
barre, avec François
Brisson, de ce film
d’animation, adapté
du long métrage d’An-
dré Melançon sur un
scénario de Normand
Canac-Marquis.

Pour faire revivre
l’homme à la force
herculéenne mais
analphabète qu’était
Louis Cyr, Danie l
Roby (Funkytown)
prend la direct ion
d’un biopic sur un
scénario de Sylvain Guy. 

R o u g e s a n g , d e M a r t i n

Doepner, sur un scénario de
Joseph Antaki, Martin Doep-

ner et Jean Touran-
geau, est une pro-
duction historique,
campée en 1799. À la
veille du jour de l’An,
une jeune mère de
famille, chez qui les
soldats britanniques
ont trouvé refuge,
leur prête des crimes
et se venge.

Avec Alice, Louise
Archambault (derrière
Familia) met en scène
une jeune femme han-
dicapée intellectuelle,
a m o u r e u s e d ’ u n  
collègue, confrontée à
ses limites.

Les boys reviennent
au cinéma, cette fois à
travers la genèse de
leur rencontre. Les

boys, le premier chapitre, scéna-
risé par Richard Boudreau,

nous fait découvrir les héros
adolescents en 1965. Le réalisa-
teur n’est pas encore désigné.

Du côté anglophone, Mee-
ting with a Young Poet , de
Rudy Barichello, sur un scéna-
rio de Marcel Beaulieu, met
en scène la rencontre d’un 
jeune poète avec son idole, 
Samuel Beckett. Quant à Un-
gava, de Marie-Hélène Cousi-
neau (qui nous avait donné Le
jour avant le lendemain), il ra-
conte l’histoire d’une femme
inuite qui est de retour dans sa
communauté avec son fils,
après le meurtre de son mari. 

En coproduction minoritaire
avec la France et la Suisse:
Cyanure, de Séverine Corna-
musaz, raconte l’histoire d’un
garçon de 13 ans idéalisant
son père frais sorti de prison,
qui tente de le rapprocher de
sa mère.
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Les films de Denis Côté et de Sébastien Pilote
sont appuyés par la SODEC
Sept longs métrages de fiction francophones, deux en anglais
et une coproduction minoritaire ont reçu le feu vert de l’organisme québécois

CULTURE

E N  B R E F

Denis Côté

Sébastien Pilote

La rue Les Nombrils vient allonger une
toponymie atypique peuplée des rues
Bob Morane, Cubitus, Boule et Bill,
Dupond et Dupont, Schtroumpf, etc.


